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Les Alliés contre la Turquie 
Quelle confiance faut-il accorder aux 

nouvelles, venant plus ou moins direc-
tement de Constantinople, qui repré-
sentent le gouvernement turc comme 
jdivisé, défiant des Allemands et peut-
iêtre disposé à brusquer la paix avec 
les alliés ? Ces désirs de paix nous sont 
ïignalés de trop de côtés à la fois pour 
ique nous ne soupçonnions pas nos en-
nemis d'en diriger eux-mêmes l'ex-
pression; c'est une manœuvre, sans 
Idoute destinée à retarder certaines in-
terventions menaçantes ou à détermi-
ner, de la part de neutres apitoyés, des 
suggestions pacifistes. Donc, ne nous 
N arrêtons pas plus qu'aux dépê-
ches truquées de l'Agence Wolf. 

Certes, parmi les ministres turcs, 

?[uelques-uns regrettent d'avoir engagé 
eur pays en une aussi terrible aven-

ture; ce sont lés « malins », qui vou-
draient rester les hommes du lende-
main, de quelque part que se pronon-
ce la victoire; on en nommerait aisé-
ment plusieurs, qui naguère pleurni-
chaient à Paris pour obtenir un « pau-
vre petit emprunt », qui ont depuis fort 
bien armé les Dardanelles de canons 
allemands avec de l'argent français, et 
iqui se sont ensuite sentis fatigués, au 
point d'avoir besoin d'une cure d'air... 
neutre, en Suisse; qui sait si le hasard 
des villégiatures ne les mettra pas un 
jour sur le chemin de M. Venizelos ? 

Mais ces gens prudents, aujourd'hui, 
n'exercent aucune influence sur la po-
litique turque, absolument dominée 
par l'Allemagne. Les maîtres de la Tur-
quie sont ceux de l'armée, Liman von 
Banders, von der Goltz, et leur lieute-

nant Enver-Pacha, ancien attaché mi-
litaire à Berlin; il n'est pas douteux 
que le récent et rapide voyage de von 
der Goltz en Allemagne et en Autriche 
était destiné à lier les opérations dé-
fensives du « troisième front » avec cel-
les des armées austro-allemandes de 
l'est et du nord-ouest. A défaut d'ar-
gent, dont les empires germaniques ne 
sauraient être prodigues, les Turcs ont 
reçu quelques dizaines d'officiers et 
des conseils militaires. 

Que la Turquie soit cyniquement ex-
ploitée par la bande d'arrivistes du co-
mité Union et Progrès, tout observa-
teur impartial en conviendra; mais le 
moment n'est pas venu de plaindre 
ceux nui se laissent ainsi suborner. 
Tel qu'il se montre dans le .conflit 
actuel, l'empire ottoman n'est plus 
qu'un des aspects de ce germanisme 
agressif contre lequel les alliés défen-
dent les droits des peuples libres et le 
respect des contrats internationaux. 
Après la révolution de 1908, on put es-
pérer un instant que Guillaume II, pro-
tecteur du « sultan, rouge » détrôné, ne 
trouverait pas auprès des Jeunes-Turcs 
les mêmes complaisances qu'auprès 
d'Abdul-Hamid; tout au contraire, ja-
mais les Allemands ne furent si puis-
sants à Constantinople. 

La guerre balkanique de 1912 a rom-
pu> le charme; la victoire des nations 
alliées dans la Péninsule contre l'op-
pression turque marquera dans l'his-
toire la date du premier ébranlement 
qui ait fissuré l'édifice-iïirfflimarlsme 
germain; Serbie, Monténégro et Grè-
ce, alors unis à la Bulgarie, gagnèrent 

DANS LES KARPATHES 
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ainsi une première revanche sur l'es-
prit prussien qui étouffait, depuis 1866 
et 1870, l'Europe tout entière. Et ce 
n'est pas en Angleterre et en France 
qu'on fut le moins surpris de ces suc-
cès de petits peuples sur une formida-
ble machine. L'Austro-Allemagne se 
sentit touchée : elle essaya, en jetant 
la Bulgarie contre ses alliés de la veil-
le, de ressaisir immédiatement sa 
chance; mais elle perdit encore. Puis 
elle partagea la besogne entre l'Autri-
che, qui devait mater " la SerHie, et 
l'Allemagne, qui achèverait la domes-
tication des dirigeants turcs. Celle-ci 
seule a réussi, car la Serbie, exaspé-
rée par les provocations qui ont dé-
chaîné de proche en proche la guerre 
générale, a fait tête, de toute la vi-
gueur de ses énergies nationales, et 
libéré son territoire, un instant en-
vahi. 

La Turquie, maintenant, est entrée 
en lice, a l'heure prescrite par les ins-
tructions de Berlin. Eût-il été possi-
ble de la mettre rapidement hors de 
cause, dès avant la campagne d'hi-
ver sur les autres théâtres de la guer-
re ? Nous n'avons pas le temps, au-
jourd'hui, de récriminer sur le passé; 
l'effort présent suffit à retenir nos 
pensées; les états-majors alliés l'au-
ront préparé avec assez de soin pour 
qu'il se développe désormais sans re-
haussements; mais personne n'esti-
mera que forcer les Dardanelles soit 
une promenade militaire, doublée 
d'une partie de yacht. Une inconnue, 
non dénuée d'importance, est la vi-
gueur de résistance des Turcs, con-
duits par des officiers allemands; la 
valeur du soldat turc, surtout dans 
la défensive, est proverbiale, ainsi 
que son endurance et sa sobriété; 
mais on sait d'autre part que les Alle-
mands ne commandent bien que des 
hommes de leur race. Au surplus, 
comptons sur nous, plus que sur les 
défaillances de nos ennemis . 

A quel moment les Turcs cèderont-
ils ? Les alliés devront-ire poursuivre 
leurs desseins, jusqu'au bout, sur le 
seul terrain militaire ? Nul n'en sait 
rien; mais si les armes peuvent être 
déposées, sur ce front oriental, plus 
tôt que sur les autres, ce sera d'ac-
cord entre les puissances de la Triple 
Entente, et après nantissement de ga-
ges substantiels : un armistice, réser-
vant pour des négociations futures 
les solutions essentielles, serait la pi-
re des erreurs. De quelque manière 
qu'elles soient obtenues, l'émancipa-
tion définitive des détroits, l'occupa-
tion provisoire de diverses villes d'A-
sie, disons par exemple Beyrouth, 
Bagdad et Trébizonde, telles seraient 
les conditions générales dont l'accep-
tation permettrait aux alliés d'estimer 
que' les Turcs cessent d'être une armée 
des Austro-Allemands. 

Henri LORIN. 

LA CHASSE 
entre deux gendarmes 

ON CHARGE UN CANON AUTRICHIEN DE 12 POUCES 
Cliché DAILY MAIL 

On mobilise encore, mais contre les pies 
et les corbeaux, ennemis des moissons fu-
tures et dont il faut détruire les couvées, 
dit le Figaro. Les préfets viennent donc 
d'autoriser propriétaires, fermiers ou dé-
tenteurs de droit de chasse à abattre à 
coups de fusil les corbeaux, les pies, leurs 
couvées et leurs nids. Mais cette guerre 
n'aura lieu qu'une fois par semaine jus-
qu'au 1er juin et « sous la surveillance des 
gardes champêtres, des gendarmes et des 
gardes forestiers, car il est « formellement 
interdit aux destructeurs de tirer ou de 
forcer aucune espèce de gibier. » 

Une chasse où les chasseurs n'opèrent 
qu'encadrés de gendarmes, nous ne voyons 
pas très bien cela chez nous, et peut-être 
vaudrait-il mieux faire confiance aux tra-
vailleurs de bonne volonté et laisser les 
gardes champêtres, les gendarmes et les 
gardes forestiers s'occuper des bracon-
niers de profession ? 

LE BOIS 
COMESTIBLE 

Les Brillât-Savarin des laboratoires sont 
en train de préparer aux Boches des me-
nus où 41 y aura de tout, sauf des aliments. 
Après les végétaux bizarres, et notamment 
l'ortie, sur lesquels en n'a pas l'air de faire 
H fond », c'est bien le cas de le dire, voici 
qu'on les menace gentiment au delà du 
Rhin d'un pain de bois dont la formule sa-
voureuse met en joie le professeur Haber* 
landt, de Berlin. S'ils n'ont rien à se met-
tre sous la dent, les Allemands se parta-
geront cette joie... 

« Les cellules des arbres, dit la « Gazette 
de la Croix », sont un réservoir immense 
qui accumule l'hiver une quantité considé-
rable d'éléments substantiels : avant tout, 
de la fécule, du sucre, de l'huile grasse et 
en petite dose de l'albumine. L'accumula-
tion de ces composés ne se produit natu-
rellement que dans le bois vivant, c'est-à-
dire dans l'aubier, qui a la couleur jaune 
clair ordinaire au bois. 'Il est certains ar-
bres où le bois montite, à travers toute la 
coupe, le caractère de l'aubier. Des arbres 
à aubier sont, par exemple, le bouleau, 
l'érable et le tremble. Pour la nutrition de 
l'homme et de l'animal, il ne faut prendre 
en considération que l'aubier, ainsi que le 
bois vert des branches et des rameaux. » 

On est déjà charmé de ce petit morceau 
— de bois.; Il est douteux qu'en dépit de 
l'habile dorure de cette pilule on la fasse 
avaler à la population sans grimace. Elle 
ne « coupera » pas dans le bois du profes-
seur Haberland et montrera de la défiance. 

Ainsi la Kultur germanique n'a abouti 
en réalité qu'à ces expédients de mauvaise 
fortune, à la trituration alimentaire de 
matériaux que la nature n'avait pas ap-
pelés à cet honneur. Les barbares alle-
mands retournent à l'animalité primitive, 
et faute du gland qui leur conviendrait si 
bien par une affinité de race avec ses con-
sommateurs ordinaires, ils mangeront 
leurs arbres. Avec un petit tour de labora-
toire, pendant que nos ménagères continue-
ront à faire frire les pommes de terre do-
rées, le bois se fera comestible et tout à 
tous. 1 • 

Le professeur Haberland promet d'ail-
leurs que la Kultur s'efforcera de dimi-
nuer les répugnances explicables du pu-
blic. « Il faudra faire, dit-il, des analyses 
chimiques et des essais de digestion, afin 
de définir la valeur nutritive de chaque es-
pèce. On procédera aussi à des examens 
microscopiques des excréments, qui, après 
absorption du bois, fourniront des données 
précieuses. » 

Des données précieuses... Ils n'en sorti-
ront pas. Après le pain K K, le pain de 
bois K K : et ça ne leur portera pas même 
bonheur ! 

p. B. 
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DANS LE SUD-OUEST AFRICAIN 

édés 
Criminels 

ILS EMPOISONNENT~LB EAUX 

Londres, 6 mal (officiel). — Les troupes 
<ie r « Union sud africaine », en pénétrant 
dans Swakopmund, ont découvert que six 
puits avaient été empoisonnés au moyen 
d'arsenic. Le général Botha a envoyé au 
colonel Franche, commandant des troupes 
allemandes, une lettre disant qu'un pareil 
acte était contraire à l'article 23 de la con-
vention de La Haye, et l'informant que si 
cette pratiqua continuait, il tiendrait pour 
responsables les officiers allemands, et serait, 
à son grand regret, obligé d'exercer les re-
présailles qu'il jugerait utiles. 

Le commandant allemand a répondu que 
ses troupes avaient reçu l'ordre d'empêcher, 
si cela était possible, que l'ennemi s'empa-
rât de l'eau susceptible de servir aux hom-
mos et aux bestiaux. Conséquemment, ajou-
talt-il, l'officier allemand qui commandait 
à Swakopmund au moment de l'évacuation 
fit jeter dans les puits plusieurs sacs de sel 
de cuisine, mais comme nous constatâmes 
(pie la salure de l'eau pouvait à bref délai 
être rendue inefficace, nous essayâmes dès 
lors d'une solution arsenicale employée par 
les vétérinaires pour le traitement externe 
des bestiaux, et nous trouvâmes qu'en em-
ployant cette mixture, nous obligerions pen-
dant un certain temps tout ennemi occupant 
la ville à faire venir son eau d'ailleurs. Le 
colonel Francke disait encore que pour em-
pêcher de nuire à la santé de l'ennemi, or-
dre était donné de placarder des avertisse-
ments aux abords des puits ainsi traités. 

Le général Botha a répliqué en exprimant 
les regrets de voir les autorités militaires 
allemandes sanctionner apparemment l'em-
ploi d'un poison. Le général Botha appelait 
derechef l'attention sur la violation de l'ar-
ticle 23 de la convention de La Haye, ajou-
tant que cette infraction aux usages de la 
guerre entre pays civilisés n'était en rien 
palliée par l'affichage d'avertissements, et 
enfin qu'aucun de ces avertissements n'avait 
été trouvé lors de l'occupation de Swakop-
mund. 

Le général a exprimé de nouveau l'espoir 
que les autorités militaires allemandes re-
nonceraient désormais à ces pratiques. Ce-
pendant, trois semaines plus tard, on inter-
ceptait une lettre d'un certain Kruger, capi-
taine des troupes allemandes, donnant à un 
avant-poste l'indication suivante : « La pa-
trouille de Gabib ayant reçu l'ordre d'in-
fecter complètement la mine Idi,. approchez 
de Swakopmund et de cette mine avec des 
précautions extrêmes, et n'y prenez plus 
d'eau. » Depuis l'évacuation de Ans et de 
Warmbad et des autres localités, les troupes 
allemandes, au cours de leur retraite, ont 
méthodiquement empoisonné tous les puits 
le long de la voie ferrée. 

LE 1* MAI DANS LES HOPITAUX 

UNE INFIRMIERE OFFRE DU MUGUET AUX BLESSES EN PROMENADE Photo û'» EX.CELSIOR » 

L'Extraction des Projectiles 
UNE IViÉnriîODB NOUVEIJUS 

Les faits et la statistique basée sur tes 
observations sorties des formations sani-
taires démontrent que les éclats d'obus et 
les balles de fusil forment aujourd'hui les 
huit dixièmes des projectiles à extraire. La 
balla ronde, dite <c shrapnell », si fré-
quente au début des hostilités, est deve-
nue très rare sur les blessés récents. Les 
artilleurs donnent de ces faits une expli-
cation rationnelle et les confirment : la 
guerre de tranchée ne pouvant comporter, 
disent-ils, que des obus « percutants », ne 
contenant pas de sbrapnells. 

Or, les éclats d'obus et les balles alle-
mandes étant magnétiques (cette dernière 
par l'existence de son envoleppe en ferro-
nickel), presque tous les projectiles pour-
ront être extraits par la mission. 

La méthode imaginée par le professeur 
Bergonié consiste en effet, comme on le 
sait, à déceler au moyen d'un électro-ai-
mant particulier, de son invention, les pro-
jectiles magnétiques, à en fixer dans les 
chairs la situation exacte et à guider le 
chirurgien dans ses recherches, jusqu'à 
l'extraction, qui réussit toujours, quelle que 
soit la profondeur et la petitesse du pro-
jectile. 

Or, l'extraction des projectiles était, 
avant la découverte de la méthode nou-
velle, le grand souci des chirurgiens. Com-
bien, parmi les plus habiles, on dû refer-
mer de larges plaies ouvertes, d'après les 
données les plus précises de la radiogra-
phie, sans parvenir à trouver et à extraire 
le projectile cherché ! 

Et cependant, le projectile est la cause 
de nombreux accidents immédiats et con-
sécutifs; c'est d'abord une cause constante 
d'infection, surtout le fragment d'obus, qui, 
toujours très irrégulier, entraîne avec lui 
des débris de vêtements et les retient en les 
fixant par ses aspérités même. 

Donc, pas de guérison complète certaine, 
durable, si le projectile n'est pas extrait. 
Tôt ou tard, pendant la convalescence ou 
lorsque l'homme reprend sa vie active et 
fatigante du front, le germe septique se 
réveille; il y a récidive de l'abcès, et te 
blessé est de nouveau indisponible, plus 
infecté souvent qu'immédiatement après 
sa blessure. Donc, pour cette première 
raison, contre laquelle la volonté, l'endu-
rance, l'énergie du blessé ne peuvent rien, 
il faut toujours, quand c'est -possible chi-
rurgicalement, extraire les projectiles; 
pour les magnétiques, et nous savons que 
c'est la très grosse majorité, l'électro-
vibreur lèvera les difficultés opératoires. 

Mais il y a d'autres raisons, même en 
supposant que le projectile soit aseptique, 
comme l'est souvent la balle non déformée 
restée dans les chairs, il peut être gênant 
et diminuer d'autant la capacité militaire 
du blessé le plus courageux et le moins 
impressionnable. C'est là une raison qui 
porte sur nombre de cas, mais ce n'est pas 
la plus forte. 

Il en est une autre, en effet, dans la-
quelle la question de courage, d'énergie, 
d'endurance du blessé ne dominent plus la 
situation, au contraire. Le projectile est, si 
l'on veut, l'épine psychique, la cause in-
voquée de tous les malaises, de toutes les 
impotences, de toutes les exagérations 
« J'ai encore mon projectile, dit le blessé; 
on n'a pu l'extraire et je me sens incapa-
ble de reprendre mon service. » Que ré-
pondre à cela? Et la commission-de ré-
forme entre, en jeu, supprimant de l'effec-
tif pour toujours ou pour - si longtemps 
qu'on peut dire définitivement, le blessé 
qui, le projectile extrait, serait rentré dans 
le rang. 

Voilà donc ce que peut empêcher l'ex-
tension de la méthode nouvelle d'extrac-
tion des projectiles. La mission a pour but 
cette extension et une preuve plus large et 
militaire, laquelle se joindra aux preuves 
déjà faites devant les Académies compé-
tentes des scienceG, de médecine; devant 
la Société de chirurgie, devant tous les 

chirurgiens qui ont opéré ou ont vu opérer; 
dans nombre d'hôpitaux, à Bordeaux et à 
Paris, avec l'aide de l'électro-vibreur. 

Le gain qui en résultera pour l'armée 
peut se résumer de la manière suivante : 

i° Les projectiles extraits le plus près 
possible du front — sûrement et rapide-
ment au moyen de l'électro-vibreur — dimi-
nueront, dans une large mesure, les cas d'in-
fection, d'abcès, de phlegmons, etc., que 
provoquent les projectiles non extraits ou 
tardivement extraits; 

2° La méthode évitera complètement les 
échecs dans l'extraction des projectiles ma-
gnétiques. Elle supprimera les grands dé-
labrements chirurgicaux inutiles et répé-
tés, d'autant plus regrettables que souvent 
ils ont été suivis d'insuccès et que le pro-
jectile est toujours là, plus douloureux mo-
ralement et physiquement pour le blessé 
qu'avant cette intervention blanche; 

3° Elle diminue dans une proportion 
considérable les journées d'hôpital des 
blessés à projectiles, qui, moins ou pas in-
fectés, guériront avec rapidité; 

4' Elle supprimera à peu près toutes les 
impotences vraies, les psychoses et les 
exagérations volontaires ayant le projectile 
comme cause; 

5° Enfin, elle rendra à l'effectif des hom-
mes, dont le nombre sera certainement 
considérable et d'autant plus grand que la 
méthode sera plus largement répandue et 
appliquée. mm.ti.v**m 

II n'avait pas salué L 
Dans un article intitulé « Avec l'Etat» 

Major français », un collaborateur du « Pc» 
litiken» de Copenhague, qui a fait un* 
excursion sur le front, raconte l'épisod« 
suivant : 

H A Amiens, que nous avons quitté après 
une visite matinale à la cathédrale, les 
traces du séjour des troupes allemandes 
sont peu nombreuses. L'ennemi, comman-
dé par le prince Adalbert, ne séjourna ici 
que douze jours, et n'eut même pa3 la 
temps d'encaisser la rançon de guerre mv 
posée à la ville. 

«Lorsque les Allemands quittèrenl 
Amiens, un jeune officier leva son revol-
ver, par manière de plaisanterie, et tua 
net le sergent de ville posté au coin d'una 
rue, parce qu'il ne salua pas. Le fait était 
sans doute de peu d'importance pour l'of-
ficier, mais le sergent de ville était père 
de troi3 petits enfants. Comme il fut la 
seule victime à Amiens, toute la popula-
tion témoigna sa sympathie en assistant à 
son enterrement. » 

Edouard de î^eszké dans ane Gave 

Edouard de Reské, si souvent applaudi à 
l'Opéra de Paris, se trouverait, d'après una 
dépêche de New-York; obligé de vivre dan* 
une cave en Pologne, en compagnie du prin-
ce et de la princesse Lubomirski. 

Leurs maisons de Garnesk ont été entière» 
ment détruites par les Allemands, et touf 
trois sont dépourvus des aîlmênts et des com-
bustibles les plus nécessaires à l'existence. 
C'est par une lettre de M. Edouard de Reské. 
parvenue au Comité américain de secours1 

aux Polonais, que ces détails navrants onf 
éié connus. 

LA NOUVELLE TRIPLICE 

Cette carte postale, vendue en Italie, représente François-Joseph, Guillaume II et leur 
sinistre alliée la Mort, qui dévore leurs meilleures armées. Cliché < Petite Gironde • 

FEUILLETON DELA « PETITE GIRONDE » DU 7 MAI 1015 

(20) 

Par Charles MÉROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

h Bmie de Jean SMes 

VI 

Les Gens> de ïa Fête 

(Suite) 

Certes, ce n'était pas l'orgie nén> 
trienne des conquérants du monde 
connu, servis par des esclaves couron-
nés de fleurs dans des palais de mar-
bre et de bronze, vastes comme le' 
tefnple de Jupiter Stator. Il s'en fal-
lait. 

C'était le souDer moderne, étriqué et 

mesquin, la réunion mystérieuse entre 
les quatre murs d'un de ces petits sa-
lons où on étouffe, dont le plafond nous 
écrase, si agréablement peinturluré 
qu'il soit, dont les cloisons de papier 
laissent passer de vagues confidences. 

Cinq couverts. C'était tout. 
La porte s'ouvrit. La lumière électri-

que, voilée jusque-là et parcimonieuse, 
resplendit sous le doift d'un bonhom-
me court et replet, qui presque aussi-
tôt se retourna pour saluer un gentle-
man en frac convenable mais légère-
ment défraîchi, sans prétention, cra-
vaté de blanc, un chapeau à bords 
plats sur la tête, qui le suivait de près 
et qui lui dit d'une voix très posée et 
très familière. 

— Personne encore!... Je m'y atten-
dais. Jamais à l'heure... Avec les'fem-
mes on ne peut compter sur rien... 
Mais d'abord y aura-t-il des femmes, 

| excellent Joseph ? 

— Je n'en sais rien, docteur. 
— Comment 1 vous ne savez pas, 

vous qui savez tant de choses? Est-ce 
possible ? 

Le maître d'hôtel ne répondit que 
d'un geste. 

Le docteur fit le tour de la table en 
examinant le couvert. 

— Pas de bouquets de corsage sur 
les assiettes, dit-il, c'est d'un fâcheux 
augure ! Je comptais souper en compa-
gnie de belles petites. Est-ce que je de-
vrais me préparer à une désillusion, 
Joseph ? 

Sans attendre la réponse, il s'étendit 
sur un divan couvert d'une soie un 
pou fanée par l'usage, retira son cha-
peau, essuya une petite sueur qui lui 
perlait au front et reprit : 

— Je sors de l'Opéra, où j'ai entendu 
d'abominable musique. Je no pense 
pas qu'on se livre chez les Cafres les 
plus primitifs à d'aussi méprisables 
cacophonies. Espérons que le souper 
vaudra' mieux que ce désolant chari-
vari. Qui aurons-nous, Joseph? 

Le maître d'hôtel écarta les bras en 
signe d'ignorance. Puis il s'expliqua. 
Il avait simplement reçu du jeune M. 
Desbordes un télégramme d'une dizai-
ne de mots : 

« Cabinet pour minuit et demi, cinq 
couverts. » 

Le docteur Bérignon en avait reçu 
un du même genre : ' 

« Vous attendrai minuit et demi chez 
Maxim. Soupons entre amis. 

« MARCEL. » 
Rien de plus. 

Il murmura avec résignation : 
— Attendons. La patience est facile. 

On n'est pas mal du tout ici. 
Et s'adressant au maître d'hôtel : 
— Ne vous gênez pas pour moi, Jo-

seph. Faites comme chez vous. Ne vous 
privez pas des commodités de la con-
versation. Vos courtes jambes doivent 
vous rentrer dans le corps... 

— Oh I docteur... 
— Non, non, faites donc. J'ai un 

grand fonds d'humanité et je n'aime 
pas voir les autres s'imposer des fati-
gues inutiles. 

Un éclat de rire, un peu forcé, mais 
très aigu, perça la cloison du salon 
voisin. 

— Eh I fit le docteur, il paraît qu'on 
s'amuse ferme à côté de nous. Qui est 
là ? Ne parlez pas, Joseph, si le secret 
professionnel vous y oblige. 

— Avec vous, docteur, pas besoin de 
mystère. Vous êtes sérieux... 

— Et d'un commerce absolument sûr. 
Je n'ai jamais fait de mal à personne. 

— On le sait. 
Une voix forte prononça quelques 

mots dans le cabinet d'où était sorti 
l'éclat de rire. 

Le docteur reprit : 
— Je connais cet organe. C'est celui 

du marquis de Fontrallles. 
— Parfaitement... Un homme pour 

lequel... 
— Vous n'avez pas grande estime, 

bon Joseph? 
— Je ne me permettrais pas d'émet-

tre une telle opinion sur un client... 
— Peut-être avez-.vous raison : mais. 

de mon côté, je ne suis pas tenu à tant 
de réserve. 

— Et vous connaissez bien M. de 
Fontrailles ? 

— Je vous crois que je le connais 1 
Qui est-ce qui ne connaît pas le mar-
quis de Fontrailles sur le boulevard? 
Un de ces gentilshommes qui, après 
avoir dévoré leur patrimoine, ne possè-
dent plus un sou de rente ni un coin 
de terre et n'en jettent pas moins l'ar-
gent par toutes les fenêtres... Où le 
prennent-ils? 

Le maître d'hôtel affirma : 
— Je ne sais pas où le marquis en 

trouve, mais la vérité, c'est qu'il n'en 
manque pas. Le jeu peut-être?... 

— Il perd tout ce, qu'il veut... 
— Les pans aux courses? 
— Sa déveine est légendaire. 
Le docteur ajouta, avec une acrimo-

nie qui n'était pas dans ses habitudes : 
— Le marquis est un homme de res-

sources et il a plus d'une corde à son 
arc. Son histoire court les rues. On 
peut donc en parler à l'aise. Entre 
nous, la mine qu'il exploite avec le 
plus de succès, c'est la bourse des 
femmes qui ont eu des bontés pour lui. 
Tout le monde le sait... Ce n'est pas à 
son honneur, j'ai regret de le dire. 

Le maître d'hôtel, mis en train par 
les confidences du docteur, se départit 
de sa discrétion. 

— Oui, affirma-t-il, le marquis tire 
parti de tout. Plus d'une fois, sans pa-
raître écouter ce qui se dit, j'ai entendu 
sur son compte — bien malgré moi, 
docteur, r— certaines choses Dlutôt fâ-

cheuses. Lui-même, il publie, quand il 
a absorbé un peu trop de Champagne, 
des noms qu'il ferait mieux de taire, 
et en particulier celui d'une million-
naire de la haute. 

— Chut 1 fit discrètement le docteur. 
Vous vouliez dire de la haute bour-
geoisie... Ce n'est pas ce soir qu'il faut 
en parler, ami Joseph !... Le silence 
est d'or, mais de vous à moi cela ne 
saurait avoir aucune conséquence. Je 
suis le tombeau des secrets... Je peux 
donc vous donner mon opinion dans le 
silence momentané de ce petit local. 
Le marquis de Fontrailles, tout gentil-
homme de vieille roche qu'il soit, n'est 
pas plus estimable à mes yeux que le 
dernier des rôdeurs de la Villette ou de 
Clichy; mais escrimeur de marque, fi-
ne lame, pilier des salles d'armes en 
renom et tireur de premier ordre, il 
tient en respect ceux qui seraient tentés 
de lui dire ses vérités. Les gens d'au-
jourd'hui n'aiment pas les affaires et 
montrent souvent une prudence qui 
est un peu cousine germaine de la lâ-
cheté. Il faut donc se contenter de pen-
ser du marquis ce que personne ne se 
soucie de lui reprocher en face. C'est 
d'ailleurs un aventurier de grande al-
lure et de haute mine, et il a des façons 
auxquelles les femmes, qui sont des 
êtres inférieurs et charmants, se pren-
nent pour leur perte, comme les pha-
lènes aux lumières qui leur grillent les 
ailes. Ne trouvez-vous pas l'idée conve-
nablement exprimée, Joseph ? 

Joseph n'eut pas le temps de répon-
dre. Deux messieurs de trente à trente. 

cinq ans se montrèrent dans l'embrasu' 
re de la porte. 

— Tiens ! Rouville, fit Bérignon, en 
allant au-devant d'eux. Enchante de 
vous voir, mon bon ! Vous allez bien î 

— Pas mal 
— Et vous, La Vove ? 
— Parfaitement. Vous êtes seul? 
— Depuis vingt minutes. 
— Et Marcel? 
— Pas de nouvelles. Il retarde. 
Le plus grand des nouveaux venui 

examinait la table à son tour. 
— Joseph, ordonna-t-il de sa grossa 

voix, enlevez un couvert. Nous serona 
quatre. 

— Parce que?... demanda le docteur. 
— J'ai vu Kermel. 
— Il ne vient pas ? 
— Il est parti pour le Morbihan. Sa 

brave femme de mère est souffrante. 
Le maître d'hôtel avait obéi et s'es-

quivait. 
Le docteur répéta : 
— Marcel retarde, mais où est-il? 
— Pas à Paris, certainement. 
— R y a longtemps qu'on ne l'a va 

Quelque nouvelle folie! 
— J'en ai peur, dit Rouville-en sou 

riant. 
C'était un véritable colosse, dans ton 

te la force de l'âge. Ses amis l'appe-
laient Porthos, en souvenir du fameux 
mousquetaire dont il rappelait le type 

(A suivre J 
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Ce que furent les Pourparlers de M. de Bùlow 
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COMMUNIQUES OFFICIELS 

La Presse allemande 
pressent la Kuplure 

Amsterdam, 6 mai. — L'Italie inquiète la 
presse allemande. 

Le « BerUner Tagcblatt » écrit : « Il serait 
Imbécile de ne pas reconnaître que la situa-
tion est devenue des plus sérieuses pendant 
ces derniers jours. La tension s'est aggravée 
durant ces dernières heures. Il faut nous 
cramponner à l'espérance qu'une solution 
paisible est toujours possible. Si cette espé-
rance ne se réalise pas, alors l'Autriche et 
l'Allemagne auront à faire face à la nou-
velle situation et à se montrer égales à tout 
ce qui peut advenir. » 

Le « Lokal Anzeiger » relève que 1 échange 
de Notes entre Vienne et Rome n'est pas 
encore terminé. Ainsi une solution paisible 
est toujours possible, mais il n'en faut pas 
moins envisager la situation comme très sé-
rieuse : « quelle que soit la décision des 
jours prochains, dit-il, nous y ferons face 
avec calme et sang-froid. » 
Les Négociations 

.du Prince de ittiiow 
Rome, 6 mai. — On apprend de sources 

italienne et autrichienne dignes de foi que 
la mission du prince de Bùlow a eu trois 
phases distinctes : 

D'abord, M. de Biilow a offert le Trentin 
et les territoires jusqu'à l'Isonzo. La Con-
sulta a décliné l'offre comme n'étant pas sa-
tisfaisante, sans présenter de contre-propo-
sition. 

Une deuxième phase a été ouverte par l'of-
fre du Trentin et do tout le territoire jus-
qu'à Gorizia, habité par les Italiens. Cette 
offre a amené l'Italie à entamer des conver-
sations avec l'Autriche et à faire définir les 
réclamations italiennes, lesquelles consis-
taient dans la revendication du Trentin, des 
ïorts du nord, d'une rectification de la fron-
tière italienne vers Cortinata, Dempezzo; de 
la province de Gorizia tout entière et du 
plateau élevé de Cormons jusqu'à Gradisca, 
quelques îles de valeur stratégique dans la 
Salmatie et des garanties politiques pour 
les habitants de l'Autriche de langue ita-
lienne, une importante compensation terri-
toriale pour la Roumanie et la promesse 
qu'un port de l'Adriatique serait accordé à 
la Serbie. 

L'Autriche a répondu qu'elle ne pouvait 
pas accepter. Les négociations en étaient ià, 
lorsque, dimanche dernier, le prince de Bù-
low a rendu visite à M. Sonnino, ministre 
des affaires étrangères, et a admis qu'un 
abime séparait les manières de voir de l'Ita-
lie et de l'Autriche. Il exprima ses regrets et 
dit que si l'Italie ne se contentait pas (les 
dernières offres autrichiennes, les efforts des 
trois gouvernements pour trouver une solu-
tion devraient être regardés comme inutiles. 

En se retirant, M. de Bùlow déclara : 
« Comme je ne saurais imaginer aucun au-
tre moyen de sur. enter les difficultés qui 
ont surgi, mon rôle est terminé. Et mainte-
nant je demeure à Rome en attendant les 
ordres de Berlin. » 

Ce sont ces paroles et les conséquences 
qu'elles impliquent et non pas les événe-
ments de Lybie qui ont décidé le cabinet à 
retenir tous ses membres dans la capitale 
et qui ont conduit le roi à ne pas se rendre 
a la manifestation de Quarto. A l'heure ac-
tuelle, toutes les ressources de la diploma-
tie sont épuisées. Le « non possumus » au-
trichien est décisif non seulement pour l'I-
talie, mais encore pour la Roumanie. Aussi 
l'heure fatale sonne-trelle ! 
Le Secret de la 

DipiomaSie italienne 
RomO, ô mai. — La diplomatie italienne 

continue a travailler avec le secret le plus 
absolu, ut il est difficile encore aujourd'hui 
de savoir la raison exacte de l'abstention du 
souverain et des ministres à la cérémonie 
du Quarto. 

L'impression dominante est que l'incerti-
tude actuelle ne peut plus durer et que la 
solution dans un sens ou dans l'autre est 
« imminente ». 

L'ouverture du Parlement, fixée au 12 mai 
à la dernière séance de la Chambre, appor-
tera probablement la clé du mystère si la 
solution n'est pas éciaircie déjà avant cette 
date. 

Paroles annonciatrices 
' Rome, 6 mai. — Le pape, recevant en au-
dience un grand industriel piémontais, lui 
a exprimé sa pensée sur la guerre en les ter-
nies .suivants : 

« Hê'fas ■ la participation de l'Italie à la 
guerre semble inévitable! J'en suis très pei-
né, car ainsi toute la chrétienté d'Europe va 
i>e trouver engagée dans le conflit. » 

Le même industriel ayant ensuite rendu 
visite au cardinal Merry deJ Val, l'ancien se-
crétaire d'Etat lui aurait dit: 

« J'estime que l'entrée de l'Italie dans le 
confiit va se produire à plus ou moins brève 
échéance. » 

Et le cardinal n'aurait pas caché de gran-
des préoccupations sur les résultats de la 
juerre. 

Use Rase autrichienne 
déjjouée 

Vérone, 5 mai. — Lo gouvernement italien 
a interdit le passage Ue la frontière à des 
sujets autrichiens de nationalité italienne 
qui se rendaient du Trentin en Italie dans 
le but de se procurer des provisions pour 
l'année autrichienne. Cette mesure a été très 
bien accueillie dans le Trentin, où la popu-
lation se montre indignée de la conduite de 
ses pseudo-Italiens fournissant des appro-
visionnements a l'armée autrichienne, tàn-
ils que la population entière se trouve pres-
que réduite à la famine. 

La Mission 
du Comte Goluseliowsky 

Rome, 5 mai. — Quelques journaux an-
îoncent que le comte Goluchowsky arfive-
•ait à Rome muni de pleins pouvoirs pour 
:ontinuer les négociations diplomatiques. 
Unsi, si l'entente pouvait s'établir dans de 
prochaines conversations, le cabinet de 
Vienne n'aurait plus qu'à ratifier l'accord 
éventuel élaboré à Rome. 

La nouvelle de l'arrivée du comte Golu-
showsky est partie d'on ne sait quel milieu. 
SUle n'a été confirmée ni démentie officiel-
icment à Vienne ou à Rorne. 

3es Troupes autrichiennes 
sut la Frontière italienne 

i Rome, 6 mal. — L'Autriche semble beau-
»up activer ses préparatifs dé guerre sur 
lotre frontière. Depuis deux semaines, les 
iommunications avec Vienne subissent de 
iontinuelles Interruptions, le courrier arrive 
ivec d'énormes retards. 

Les trains de voyageurs sont sans cesse ar-
rêtés par des convois militaires. A Cratz, 
sont concentrées des troupes allemandes, qui 
avec des troupes autrichiennes, doivent pro-
chainement partir pour Zagabria, et de là 
pour la Bosnie et la Dalmatie. On remarque 
dans les gares de Gratz et de Lubiana de 
nombreux trains militaires. On ne peut dire 
exactement dans quelles régions est con-
centré le plu& grand nombre de troupes, 
mais les soldats cantonnés au Frioul sont 
des hommes de la levée en massé, mal équi-
pés pour la plupart. 
Nouvelle Mesure 

militaire italienne 
Rome, 6 mai. — Le « Journal officiel » pu-

blie un décret du roi par lequel le ministre 
de la guerre est autorisé à suspendre tout li-
cenciement ou renvoi en congé des militai-
res sous les armes. 

Un Entretien diplomatique 
à Vienne 

Rome, C mai. — Le duc Avarna, ambassa-
deur d'Italie à Vienne, a été reçu liier par 
le baron Burian; l'entretien a duré vingt 
minutes. 
Prescriptions autrichiennes 
Milan, 6 mai. <*■* Le gouvernement autri-

chien a déjà arrêté tout un programme de 
répressions pour le cas où l'Italie entrerait 
dans le conflit ; toute la population civile du 
Trentin serait pendant trois ou quatre jours 
internée vers lnnsbruck. 

On arrêtera toutes personnes suspectes par 
leurs sentiments, et on les mettra à ïa dis-
position des autorités militaires. 

Les Allemands s'en vont 
Rome, 6 mai. — L'exode des Allemands 

continue; il y a quelques jours, l'inspecteur 
de la Banca Commerciale envoyé par le siè-
ge central de Milan arriva à la succursale 
de Naples, où il procéda au licenciement de 
tous les employés de nationalité allemande. 
De son côté, le Credito Italiano à Naples a 
reçu un télégramme du siège central de Mi-
lan ordonnant des mesures' analogues à cel-
les de la Banca commerciale, de sorte 
qu'aujourd'hui, non seulement le directeur 
mais la totalité des employés germains des 
établissements financiers sont congédiés et 
contraints de reprendre le chemin de l'Alle-
magne. 

" Les Italiens rentrent 
Amsterdam, 6 mai. — Les Italiens du 

Luxembourg et de l'Allemagne partent en 
grand nombre pour l'Italie. Les consuls as-
sistent ceux qui sont sans ressources. 

Vers ie Réveil bulgare 
Sofia, 6 mai. — La situation balkanique 

est des plus critiques. La Bulgarie est à la 
veille de prendre des décisions extrêmement 
graves. Le débarquement des troupes alliées 
dans le golfe de Saros a produit une im-
pression considérable dans l'esprit du pu-
blic, dont le sentiment incline de plus en 
plus vers une coopération avec les alliés. 

Manifestations roumaines 
contre l'Allemagne 

Bucarest, 6 mai. —- A la suite d'articles in-
solents publiés par des journaux germano-
philes, qui demandaient l'expulsion du poète 
roumain Goga, réfugié de Transylvanie, les 
étudiants ont organisé des manifestations. 
Us ont dévasté les bureaux de rédaction et 
l'imprimerie du « Bucarester Tageblatt », et 
brûlé tous les exemplaires des journaux ger-
manophiles. 

La Grèce suivrait l'Italie 
Athènes, 6 mai. — D'une source digne de 

foi, si l'Italie renonce à la neutralité, la Grè-
ce la suivra. 
M. Venizelos revient en Grèce 

Alexandrie, 6 mai. •*« M. Vênizeios est 
parti pour le Pirée, d'où il repartira aussitôt 
pour Mitylène. 
La Roumanie donne du Pétrole 

aux Austro-Allemands 
Londres, 6 mai. — La Roumanie, qui a em-

prunté récemment 12G millions à la Grande-
Bretagne, continue à exporter en Allemagne 
et en Autriche de grandes quantités de pé-
trole. Ainsi, à l'exception de 594 tonnes four-
nies par parts égales à la Serbie et à la Suis-
se, la totalité des exportations de pétrole 
raffiné de la Roumanie pendant le mois de 
février au 13 mars, suivant les derniers re-
levés publiés, a été à destination des pays 
ennemis des alliés, savoir : 

14,813 tonnes pour PAutriche-Hongrie, 9.5S7 
pour l'Allemagne, 2,114 pour la Bulgarie et 
1,761 pour la Turquie. Ces chiffres dépassent 
de beaucoup la moyenne des exportations 
d'avant la guerre. 

& (ILS la.:) 
AU NORD D'YPRES, nous avons repoussé facilement une attaque de nuit 

débouchant de Steenstraete. 
AU SUD D'YPRES, les Allemands ont attaqué, près de Zwartelen, les tran-

chées de ia cote 6o, conquises le mois dernier par les troupes britanniques. Leur 
attaque, très violente, au cours de laquelle ils se sont encore servis de gaz as-
phyxiants, les a d'abord rendus maîtres de cette position. Nos alliés ont ensuite 
contre-attaqué et repris une partie des tranchées perdues. 

AU BOIS D'AILLY, la contre-attaque prononcée par nous en nn de journée 
a légèrement progressé et repris une nouvelle partie de la position où les Alle-
mands avaient pris pied le matin. 

Pendant la nuit, les Allemands ont contre-attaqué sur le mamelon est du S1L-
LAKERWASSEN, dont ils ont réoccupé le sommet. Tout le reste de notre gain 
dans la direction de la Fecht a été maintenu et consolidé. 

Précautions allemandes 
à la Frontière danoise 

Copenhague, 5 mai. — Les précautions pri-
ses bar l'Allemagne sur la frontière danoise 
comporteraient la concentration sur la fron-
tière du Jutland de deux corps d'armée. 
C'est la crainte de voir forcer les Belts par 
la flotte anglaise qui aurait motivé cette 
concentration 

Contrebande 
suédoise et norvégienne 

Amsterdam, 6 mai. — On déclare de la 
source la plus sûre que des navires suédois 
et norvégiens, qui ont quitté les ports an-
glais à destination de la Norvège et de la 
Suède, ont brusquement changé de route au 
large des côtes allemandes et sont entrés 
dans le port de Hambourg, se livrant ainsi 
à la contrebande. 

Contrebandiers grecs 
Marseille, 5 mal. — Dans notre port a été 

amené, venant d'Alexandrie, le cargo-boat 
«Mohgrab», battant pavillon belge, qui 
avait été arraisonné par le remorqueur de 
l'Etat « Gaulois ». Le navire vint s'amarrer 
au Port-Vieux. Le capitaine et l'équipage 
étaient grecs. Cette particularité frappa le 
consul de Belgique, qui, après une enquête 
discrète, acquit la certitude que le « Moh-
grab» était la propriété d'armateurs alle-
mands de Hambourg. Il avait pu ainsi, pen-
dant la guerre, effectuer sous pavillon bel-
ge divers voyages dans l'océan Atlantique 
et la Méditerranée. 

Contre les Turcs 
Les Turcs subissent 

d'Enormes Pertes 
Athènes, 5 mai. — Les nouvelles dé Mity-

ène disent que les prisonniers turcs arrivés 
\ Ténédos avouent les pertes énormes su-
:les par l'armJe turque à la suite de l'ac-
ion combinée des feux des cuirassés alliés 
it des mitrailleuses du corps expédition-
laire. D'après des renseignements de bonne 
lource, les alliés ont occupé hier de nom-
u-eux points stratégiques. Le corps expédi-
lonnaire reçoit Constamment des renforts. 

Le Bombardement de Smyrne 
Athènes, 0 mai. — Des navires de guerre 

mglais ont de nouveau bombardé le port 
le Smyrne, tandis que les troupes débar-
fuaient dans le voisinage. 

Pourquoi l'Etat-Major turc 
défendra Constantinople 

Athènes, 6 mai. — L'état-major général 
urc repousse les suggestions des officiers 
tlemands tendant à transporter l'armée 
nttomane sur la rive asiatique, pour y con-
tinuer le combat, dans le cas où les alliés 
luraient forcé les Dardanelles. Il a été décidé 
ie défendre Constantinople, avec l'idée qu'a-
près le forcement des Dardanelles, les Turcs 
pourront conclure une paix séparée, si Cons-
fc.ntinople continue la résistance. 
L'Allemagne reconnaît 

le Succès des Alliés 

Mu^r^^ 
iées oru réussi à occuper nl,,Ln^peS- aJ" 
le la péninsule de GaUipoii?lu6leurs ^omtë 

Les Turcs sentent le Danger 
Athènes, 6 mal. - Les Turcs envoient Pn 

âàte des renforts de Thrace et de Con,t»1? 
)inople dans la Péninsule; ils font S 
kussi des nouvelles batteries mobiles et ris= 
torpilles pour les stations de la côte Si. 
Dardanelles. e ûes 

Le Bombardement de Tchataldja 
Athènes, 6 mai. — On attache une grande 

importance au bombardement des fortifica-
tions de Tchataldia par la flotte russe. 

Tchataldja est la ligue de défense qui ar-
rêta, il y a trois ans, les alliés balkaniques 
sn marche sur Constantinople. 
Pont de Chemin de Fer 

détruit près de Smyrne 
Athènes, 6 mai. — Un aéroplane anglais 

a survolé mardi ia voie ferrée à Panorna, 
lans les environs de Smyrne. Il a jeté plu-
sieurs bombes qui ont causé de grands ra-
vages et notamment détruit le pont de la 
ïrande route reliant Smvrne aux Dardanel-

X>UL & Mai (S3«3 tau) 
Journée calme. Rien à signaler. 

Les OPERATIONS 
SSES 

En GaMe occidental 
les Autrichiens sont refoulés 

et les Allemands arrêtés 

Dans lesFlandres 
Par traîtrise les Allemands 

reprennent ia Colline 60 
Londres, 0 mai. — Le gouvernement pu-

blie cé Communiqué du maréchal French : 
La situation générale est stationnaire. 

Hier matin, les Allemands ayant employé 
en quantité des gaz asphyxiants et favo-
risés par l'état de l'atmosphère, ont pris 
pied sur la colline 60, au sud-est d'Ypres. 
Le combat, qui continue, avait été précédé 
par une faible attaque à l'est d'Ypres, à 
grand renfort, de gaz empoisonnés. Cette 
attaque a été facilement repoussée par 
l'artillerie, qui a infligé de grosses pertes 
à l'ennemi. 

Dans la région de Givenchy, les Alle-
mands ont fait exploser une mine et ont 
employé encore des gaz; quatre hommes 
ont été empoisonnés, mais autrement les 
efforts allemands de ce côté ont échoué 
complètement. 

Rappelons que la cote 60 est située au sud-
est d'Ypres, à 5 kilomètres de cette ville et à 
1 kilomètre et demi de la rive droite du ca-
nal de l'Yser. Givenchy-lès-La Bassée, petite 
commune de 600 habitants, est à 9 kilomètres 
à l'est de Béthune et à 2 kilomètres 500 à 
louest de La Bassée. 

Un Succès anglais 
Londres, 6 i. — Le «Témoin oculaire » 

atwiché au quartier général britanniquè dé-
crit les opérations récentes. Il signale qu'au 
sud de Pilken elles ont permis aux Anglais 
<ifenlever la corne occupée par les Alle-
mands dans leur ii£ j entre le canal et la 
route d'Ypres à Langemarck. La ligne an-
glaise forme maintenant une courbe convexe 
tournée face aux AIL îands. Le terrain ga-
gné représente plus de mille mètres. 

Furnes encore bombardée 
Amsterdam, 6 mai — Les Allemands ont 

de nouveau bombardé avec vigueur Furnés. 
Ils ont causé des dégâts sérieux. Des six 
avions qui coopéraient à cette action, deux 
ont été descendus et les aviateurs faits pri-
sonniers. 

Note. — Fumes est à 15 kilomètres au 
nord-ouest de Dixmude et à 20 kilomètres de 
Dunkerque.  » 

Les Allocations 
Paris, 6 mai. — A la demande de M. Fer-

iiand David, ministre de l'agriculture, M. 
Malvy, ministre de l'Intérieur, vient d'adres-
ser aux préfets une circulaire prescrivant 
qu.en aucun cas les allocations accordées 
eïl Y£nP- de la loi du 5 août 1914 Ou celles attribuées à titre de secours aux réfugiés ne 
pourront être retirées aux familles qui se 
procureront en participant aux travaux des 

, ebamns des ressources sunnlémentalres. 

BATAILLE GIGANTESQUE 

Pétrograd, 5 mai. — Le' front russe tout 
entier est maintenant engagé dans la bataille 
sur 130 kilomètres, de la Basse-Nida à'Gla-
dyszow. 

Dans les Carpathes, les Allemands se li-
vrent à des attaques isolées dans presque 
tous les secteurs où ils sont en contact avec 
les troupes ennemies; il est encore impossi-
ble de savoir où se produira une action dé-
cisive. 

Les principaux centres d'activité sont : Gla-
dyszow, Gorlice, Cierzkowice.Tarnow, région 
située au sud de cette ville et celle de KI 

Nida inférieure. Le feu d'artillerie a atteint 
nue grande intensité dans la région de Tax-
row et au sud de cette ville. 

Il serait prématuré d'en déduire que l'en-
nemi a déjà déployé ses forces principales. 11 
est probable que les Russes se trouvent en 
présence d'importantes avant-gardes dont le 
ont es; de dissimuler un déploiement de for-
ces austro-allemandes plus considérables. 

L'objectif des opérations ennemies sur la 
rive gauche de la Vistule est de soutenir le 
déploiement des troupes austro-allemandes 
concentrées près de Cracovie, lesquelles cher-
chèrent apparemment à gagner la rive droite 
de ce fleuve afin de tourner les positions rus-
ses dans les Carpathes. 
LES AUTRICHIENS REFOULÉS, 

LES ALLEMANDS ARRÊTÉS 
Pétrograd, 6 mai. — Les événements les 

plus importants se développent sur la Nida 
inférieure et sur la Dunajetz. Malgré les ef-
forts des Autrichiens pour s'établir sur ia 
rive droite de la Nida, ceux-ci furent re-
foulés sur la rive gauche, puis complètement 
chassés du fleuve. 

Sur la Dunajetz, les Allemands ont eu plus 
de succès. Plusieurs unités ont réussi à fran-
chir le fleuve, mais un feu nourri de l'artille-
rie russe les a empêchés d'avancer davan-
tage. 
ILS ONT CHANTÉ 

TROP TOT VICTOIRE! 
Copenhague, 6 mai. — Des dépêches de 

très bonne source constatent que l'offen-
sive austro-allemande en Galicie n'a produit 
qu'un résultat local favorable aux ennemis 
qu'on ne saurait qualifier de victoire. Les 
nouvelles répandues à ce propos n'avaient 
pour but que d'encourager l'Autriche et l'Al-
lemagne et d'impressionner l'Italie. Les jour-
naux allemands eux-mêmes déclarent qu'il 
n'y a pas lieu de parler d'une grande vic-
toire. Le « Berliner Zeitung », notamment, 
écrit : « On a parlé d'une grande victoire, 
mais il n'y a pas un être humain qui en 
connaisse les détails. Il est déraisonnable 
de commander à une nation de se réjouir 
sans lui dire pourquoi. » 
LES OPÉRATIONS 

SUR LA DUNAJETZ 
Pétrograd, 5 mai. — L'« Invalide russe », 

organe du ministère de la guerre, dit que 
l'empereur d'Allemagne a entamé sur le sec-
teur du milieu du front russe de nouvelles 
opérations dont Cracovie est le centre. Une 
forte poussée semble devoir être opérée sur 
la'Duuajetz, mais l'offensive russe dans le 
secteur du Wé:::en moyen équilibre bien ces 
efforts des Allemands, qui tendent à créer 
un contre-poids sur le front russe ou serbe 
pour répondre à la poussée des alliés sur 
Constantinople. 

PERTES AUTRICHIENNES 
ÉNORMES 

Copenhague, 6 mai. — Des dépêches spé-
ciales disent que les Autrichiens ont subi des 
pertes énormes au cours de leur offensive 
en Galicie. 
LES ALLEMANDS RECULENT 

EN COURLANDE 
Pétrograd, 6 mai. — Le raid fait par les 

troupes allemandes dans le nord-ouest de 
la Russie avait vraisemblablement pour but 
de retenir les forces russes disponibles et de 
les empêcher de prendre part à la bataille 
engagée entre Cracovie et les Carpathes. 
Mais le dessein allemand a échoué. La ca-
valerie ennemie a rebroussé chemin le 3 mai, 
abandonnant aux Russes de nombreux, ca-
nons d'artillerie légère. 
CAPTURE D'UN GENERAL 

DE DIVISION ALLEMAND 
Pétrograd, 6 mai. — Le général von Vedel, 

ancien commandant d'un régiment de dra-
gons poméraniens, chef d'une division de ca 
valerie, a été fait prisonnier par nos alliés 
devant Ossovietz. Von Vedel a tenté de se 
suicider, mais il fut désarmé. On signalait 
hier son passage à Vilna. 

La Prétendue lictoire 
en uaiiGie 

UN DÉMENTI RUSSE 
Paris, 6 mai. — L'ambassade de Sus. 

sie fait savoir que les Communiqués 
de Berlin et de Vienne relatifs à une 
grande victoire en Galicie occidentale 
soi-disant remportée sur les Russes, ne 
correspond aucunement à la réalité, 
Les combats engagés dans cette région 
ne donnent absolument pas lieu de par 
1er de succès quelconaues, même par-
tiels, qui auraient été obtenus par nos 
adversaires. 

Société de Sauvetage 
desN 

Paris, 6 mai. —.La Société centrale de sau-
vetage des naufragés a tenu son assemblée 
générale annuelle aujourd'hui, dans la salle 
de la Société de Géographie, sous la prési-
dence du vice-amiral Touchard, ancien ain 
bassadeur, président de la Société. 

Les ministres de la marine et des travaux 
publics étaient représentés, ainsi que le sous 
secrétaire d'Etat à la marine marchande. Le 
conseil d'administration avait estimé qu'en 
présence des maux de la guerre qui oppri-
ment le pays, il n'y avait pas lieu de donner 
à cette réunion son caractère de fête habi-
tuel ; il avait pour ce motif renoncé au cadre 
du grand amphithéâtre de la Sorbonne. 

Le rapport sur la situation financière et 
sur l'activité de la Société pendant l'exercice 
écoulé a été présenté à l'assemblée par M. 
Merveilleux du Vignaux, ingénieur des mi-
nes, membre du Conseil, qui a notamment 
donné connaissance des services rendus par 
le matériel de la Société, réquisitionné par 
les départements de la guerre et de la ma-
rine, ainsi que des sommes dépensées à titre 
exceptionnel en secours de guerre. 

Puis, M. Granjon de Lépiney, administra-
teur délégué, a proclamé, en l'absence des 
lauréats, que les circonstances ne permet-
taient pas de convoquer comme dé coutume, 
les prix et médailles attribués par la Société 
pour les principaux sauvetages accomplis 
dans l'année. 

Le prix Emile Robin, de-500 fr., réservé aux 
capitaines au long cours et à leur second, 
est attrbué à M. Delamer, commandant de 
1' « Amiral-Ganteaume », de la Compagnie 
des Chargeurs-Réunis, et à son second M. 
Grignon, dont le rrctvire a été torpillé, le 26 
octobre, dans les parages de Gris-Nez, par 
un sous-marin allemand. 

Le commandant Delamer, outre le prix 
Emile Robin, reçoit, la médaille d'or de Mme 
Pauline Camps, et le capitaine Carrey, du 
« The-Queen », la médaille d'or de M. Geor-
ges Copin. ^ 

A la Chambre des Communes 
LES DARDANELLES 

Londres, 6 mai. — M. Asquith, premier 
ministre, annonce, au sujet des opérations 
aux Dardanelles, que le mouvement en 
avant se poursuit dans des conditions très 
satisfaisantes. 

LE VIN FRANÇAIS 
En réponse à une question qui lui est 

posée, sir Ed. Grey répond que les intérêts 
des viticulteurs français ont été portés à 
la connaissance du gouvernement anglais, 
qui étudie la question. 

La Chine céderait 
Tokio, 5 mai. — Le baron Kato, ministre 

des affaires étrangères, a eu une conférence 
avec le premier ministre. Il s'est rendu im-
médiatement ensuite au palais pour faire 
son rapport à l'empereur sur la situation 
entre la Chine et le Japon. 
PAS D'ULTIMATUM 

ON NEGOCIE TOUJOURS 
Londres, 5 mai. — L%mbassade japonaise 

ni la légation de Chine n'ont reçu la nouvel-
le de l'envoi d'un ultimatum à la Chine. 
L'ambassade japonaise a reçu ce matin un 
télégramme officiel de Tokio contenant la 
réponse de la Chine aux demandes japonai-
ses. On assure que le texte de ces demandes 
diffère considérablemeait de la version non 
officielle envoyée de Pékin et considérée par 
les Japonais comme nettement opposée à la 
conciliation, et qu'il est même moins conci-
liant que ne l'était l'attitude prise par la Chi-
ne avant la présentation des propositions 
modifiées. 

En réalité, la Chine se délie aujourd'hui 
de l'accord de principe déjà souscrit par ses 
délégués au cours des négociations. Par 
exemple, la Chine réclame la reddition sans 
condition de Kiao-Tchéou. La Chine repous-
se une des trois propositions japonaises re-
lative à la Mongolie intérieure, bien que le 
Japon déclare avoir de beaucoup abaissé ses 
prétentions primitives. Quant aux deux au-
tres propositions, la Chine limite considéra-
blement l'étendue des> régions en litige. 

Suivant les Japonais, la réponse chinoise 
montre que les récentes concessions du Ja-
pon ont été regardées comme un signe de fai-
blesse, et par conséquent la Chine se- montre 
plus irréconciliable et ennemie du Japon 
qu'au début des négociations. 

Quant à la partie des propositions japonai-
ses touchant les Intérêts anglais : savoir la 
question des chemins de fer au sujet de la-
quelle la Chine soulevait l'opposition des in-
térêts britanniques, les Japonais disent qu'el-
le fait l'objet de conversations amicales avec 
la Grande-Bretagne. Entre temps, le Japon 
a modifié ses propositions primitives à cet 
égard afin de faire dépendre leur acceptation 
par la Chine du résultat des pourparlers en 
gagés à Londres. 

Les contre-propositions chinoises présen-
tées la semaine passée sont la cause de la 
situation actuelle. Il paraît que la Chine 
exige : 

ï. L'insertion au protocole de promesses 
de la reddition absolue de Kiao-Tchéou. Le 
Japon acceptait en principe; mais il faisait 
remarquer qu'il ne pouvait pas insérer une 
clause à cet égard au protocole avant la con-
clusion de, tous les arrangements de guerre; 

S. La Chine exigeait que le Japon s'enga-
geât à verser des indemnités pour tous les 
dommages subis par les Chinois en raison 
de ia guerre, et demandait l'insertion d'une 
promisse dans le protocole; 

3. La Chine exigeait du Japon la promesse 
que la Chine participât à la conférenee après 
la guerre. Le ministre du Japon à Pékin 
ayant demandé si ces exigences étaient irré-
vocables, le ministre chinois répondit : Oui. 

La Chine aurait ïejtiïô la promesse faite 
d'insérer au procès-verbal des négociations 
les demandes japonaises relatives à l'emploi 
des conseillers japonais, à l'achat au Japon 
d'une quantité déterminée de munitions de 
guerre ou l'établissement d'arsenaux com-
muns, et à la participation japonaise à l'ex-
ploitation du territoire du Fukien. Le Japon 
a retiré aussi sa demande relative à la pro-
pagande religieuse et à la création d'écoles 
et d'hôpitaux. Le refus de la Chine de men-
tionner ces demandes comme ayant été dis-
cutées au cours des négociations est consi-
déré par le Japon comme indiquant une atti-
tude antiamicale et irréconciliable. 
LA CHINE EN APPELLERAIT 

AUX PUISSANCES 
Pékin, 6 mai. — Le gouvernement chinois 

fera directement appel à la Grande-Breta-
gne, à la Russie, à la France et à l'Améri-
que, se basant sur des traités et des enten-
tes qui garantissent l'indépendance et l'in-
tégrité de la Chine. 

LES [v.£SURES MILITAIRES AU JAPON 
Pékin, 6 mai. — Depuis mardi soir, on 

reçoit de toutes les parties de la Chine de 
nombreux télégrammes montrant que la 
situation est grave et que les autorités japo-
naises appellent tous les réservistes à Ara-
toug, Moukden, Dalny, Newchwang et dans 
plusieurs autres centres. En d'autres termes, 
la mobilisation générale serait imminente. 
La légation du Japon à Pékin a averti tous 
les Japonais à avoir à se tenir prêts à partir 
sur un préavis de douze heures. La conster-
nation règne dans le monde diplomatique. 

LA CHINE CEDERAIT 
Tokio, 6 mai. — Le sentiment général est 

que la Chine se soumettra au dernier mo-
ment en raison de sa situation militaire, 
qui n'autorise aucun espoir de succès. 

!LA NUIT 

fUOTE OFFICIEL*EUE 

PWr des faisons pontiques si 'claires 
qu'il est Bup-jrtlu d'v insister, l'ùlul-.niujor 
âllêmand â' multiplié depuis quinze jours 
les opérations offensives sur le théâtre 
occidental d'opérations.- Il -a ^essuyé des 
échecs complets et ses troupes ont éprou-
vé des pestes sanglantes. 

1° EN BELGIQUE 

L'attaque allemande prononcée en Bel-
gique le 22 avril a été menée par deux 
corps d'année qui firent usage de gaz as-
phyxiants. Elle avait pour objet, do per-
cer notre front sur le canal de l'Yser au 
nord d'Ypres. Le jour de celte attaque, si 
nûs portes ont été faibles, la plupart de 
ceux de nos soldats qui sont morts ou ont 
été pris furent les victimes de l'empoison-
nement. 

Tactiquement, nous n'avons subi au-
cun échec. La rapidité de nos contre-atta-
ques nous a permis d'ailleurs d'arrêter 
immédiatement l'infiltration de l'ennemi 
sur la rive gauche du canal, do le rejeter 
sur la rive droite et, regagnant une par-
tie du terrain perdu, de rétablir notre 
front dans des conditions de solidité par-
faites. 

Nous avons infligé dans ces combats de 
très grandes pertes à l'ennemi. Notre li-
gne actuelle est établie à moins de deux 
kilomètres en arrière de l'ancienne sur un 
front de trois kilomètres. Cette affaire, où 
nous avons été victimes d'une violation 
flagrante des lois de la guerre, ne se re-
nouvellera pas, car nos hommes sont 
maintenant prémunis contre les effets des 
gaz asphyxiants. 

N'ayant pu ni percer nos lignes ni mê-
me nous obliger à découvrir Ypres, les 
Allemands ont eu recours à l'artifice 
d'un canon de marine tirant sur Dun-
kerque à 38 kilomètres. Cette pièce, dont 
le tir a cessé au bout de deux jours, ne 
pouvait obtenir aucun résultat militaire. 

2" SUR LES HAUTS DE MEUSE 
ET EN WŒVRE 

Après lé fait d'armes qui nous avait 
rendus maîtres des Kparges, les Alle-
mands ont voulu reprendre cette impor-
tante position et ils en ont attaqué les 
approches à partir du ï3 avril. Leur ef-
fort effectué avec trois Avisions s'ajôu-
tant aux forces qui occupaient déjà le 
secteur, a été d'une extrême violence sur 
les hauteurs proches de Saint-Rerny, sut-
la tranchée de Galonné et sur les Epar-

L'AFFAI.îE DU « WILLIAM-P.-FRYE » 
Washington, 6 mai. — L'ambassadeur des 

Etats-Unis à Berlin a présenté au gouverne-
ment allemand la Note par laquelle le gou-
vernement américain rejette la proposition 
allemande tendant à faire fixer par le tri-
bunal des prises allemand le montant de 
l'Indemnité due pour la perte du vapeur 
américain « William-P.-Frye ». Cette Note est 
très modérée, mais maintient que la destruc-
tion du « William-P.-Frye » a eu lieu en vio-
lation des traités liant la Prusse aux Etats-
Unis. 

Dès l'instant que l'Allemagne reconnaît de-
voir une indemnité, il ne s'agit plus que 
d'en fixer le montant et de déterminer le 
statut des réclamants bénéficiaires, toutes 
choses qui peuvent être réglées par la voie 
diplomatique, afin d'éviter de longs délais. 

La Note ajoute que les Etats-Unis fourni-
ront toutes les preuves désirables et que les 
négociations pourront avoir lieu par le ca-
nal de l'ambassade d'Allemagne à Washing-
ton. En conclusion, la Note dit que les Etats-
Unis estiment que la Déclaration de Lon-
dres invoquée par l'Allemagne n'est plus en 
vigueur. 

LE TORPILLAGE DU s GULFLSGîiT » 
New-York, 6 mai. — Le « Herald » dit que 

les preuves s'accumulent au sujet de la des-
truction du «Gulrlight»; le vaisseau n'a 
même pas été visité. Les Allemands ne cher-
chèrent même pas .-' savoir qui le commaii-
daii. Le vaisseau aihurait lé grand pavillon 
américain. Il fut torpillé sous la ligne de 
flottaison par temps clair. 

VAPEURS ET CHALUTIERS COULSS 
Londres, 6 mai. Un sous-marin a coulé 

le chalutier « Scottish-Queen », du port d'A-
berdeen, â environ 80 kilomètres de ce point. 
Les Allemands accordèrent aux pêcheurs 
quinze minutes pour se sauver et leur per-
mirent de prendre à bord du chalutier les 
vivres qui leur étaient nécessaires. L'équipa-
ge du « Scottlsh-Queen » fut sauvé par un 
autre chalutier. 

Londres, 6 mai. — Le chalutier « Strat-
ton », de Grimsby, a été coulé hier dans la 
mer du Nord, par un coup de canon d'un 
sous-marin allemand. 

Londres, 6 mai. — Le chalutier « Sceptre », 
de Dundee, a été coulé par un sous-marin 
allemand. Son équipage est sauvé. 

Londres, 6 mai. — L'équipage et les passa-
gers, au nombre de quarante-trois person-
nes, qui se trouvaient à bord du vapeur 
« Cathay », de 2,500 tonneaux, de Copenha-
gue, ont débarqué ce matin à Ramsgate. 

Le « Cathay » allait en Chine. Le bâtiment 
a touché une mine ou bien a été torpillé hier 
soir, à huit heures et demie, dans la mer du 
Nord, et coùla en vingt minutes. 

L'équipage du chalutier « Stratton » a été 
sauvé. 

Londres, 6 mai. — Les journaux du Soir 
mentionnent la perte de la goélette anglai-
se « Earl of Lathan », coulée par un sous-
marin allemand près de Cork. 

Whitby, 6 mai. — Un sous-marin alle-
mand a coulé, dans la mer du Nord, le cha-
lutier « Merry is Lington » de HU11. L'équi-
page a débarqué à Whitby. 

Quenstown, 6 mai. — Hier, un sous-marin 
allemand a attaqué le vapeur « Cayo Ro-
mano », de Cuba, ayant un eliargemerit de 
sucre, mais la torpille n'a pas touché le 
bâtiment. 

LES NEUTRES S'INQUIÈTENT 
Washington. 6 mai. — Les gouvernements 

suédois et néerlandais se sont enquis par 
l'intermédiaire de leurs chargés d'affaires 
auprès du gouvernement de Washington 
sur les mesures qu'il compte prendre à pro-
pos du « Gulflight », les attaques des sous-
marins allemands intéressant au plus haut 
point la Suède et la Hollande, qUi espèrent 
que les Etats-Unis vont adopter une attitude 
énergique. 

Le gouvernement américain répond qu'il 
ne fera pas connaître sa décision avant 
d'être en possession de renseignements -pré-cis. 

ges mrrnes. Le premier jôur, il, a réussi 
à faire fléchir notre prerhiire ligne près 
do Saint - Remv et à la tranchée de La-
lorme. Mais, côntre-attaqués violemment, 
les Allemands ont été refoulés. Contre 
les Eparges, à aucun moment, i's ri ont 
rien gagné. 

Le chiffre do leurs pertes a été atteste 
par les monceaux de cadavres trouvés 
.sur le terrain. Leurs trois divisions nou-
velles ont été littéralement décimées. 
Quant aux canons que l'état-major alle-
mand s'est vanté de nous avoir pris, ils 
ont été quelques heures Qtjtfé ses lignes 
et les nôtres. Mais tous, sans exception, 
ont été dès le lendemain réemployés par 
nous, tandis que progressait notre con-
tre-attaque et que les forces allemandes 
étaient refoulées. 

En même temps nous avons, en Wœ-
vre, au bois de Mortmare et au bois Le 
Prêtre, réalisé des progrès importants 
malgré le renforcement de l'ennemi sur 
toute cette partie du front, 

3" DANS LES VOSGES 
Le 26 avril, pour produire une forte 

impression sur les - neutres et s'assurer 
un observatoire précieux, les Allemands 
ouf. attaqué le sommet de l'Hartmanns-
wiilcr qu'ils ont réussi I enlever; mais 
leur succès a été précaire et, dès le 27, 
nous avons repris ce sommet que nous 
avons même dépassé de 200 mètres, in-
terdisant ainsi à l'ennemi l'usage qu'il en 
comptait faire contre nous, pas plus 
qu'ils n'ont pu conserver l'Hartmannswil-
ler, dans la région de Schnepfenrieth, où 
nous leur avons pris des canons. 

4° RÉSUME 

En résumé, les Allemands, 'depuis quin-
ze jours, ont tenté un très gros effort of-
fensif que nous avons rapidement brisé. 

Le total de leurs pertes en Belgique, 
sur les hauts de Meuse, en Woëvre et 
dans les Vosges, dépasse 35,000 hommes. 
Ils n'ont percé nulle part. Ils ne nous ont 
enlevé aucune position importante. 

Ils ont fait décimer une demi-douzaine 
de leurs meilleures divisions et, en Bel-
gique, sur le point où ils avaient réussi 
à faire reculer d'une portée de fusil notre 
front, ils ont dû leur succès, dépourvu de 
toute conséquence (l'événement l'a prou-
vé), à une criminelle violation des lois de 
la guerre. 

L'expérience qu'ils ont tentée s'est donc 
retournée contre eux. 

L'Attitude 
de l'Italie 

Après le Bombardement 
de Dunkerque 

Déclarations EH: Gouverneur de la Place 
Dunkerque, 6 mai. — Le général Eydoux, 

gouverneur i-o Dunkerque, a fait à un de 
nos confrères de la presse dunkerquoise la 
déclaration suivante : 

« A la suite des bombardements de ces 
derniers jours, bien des habitants de Dun-

.kerque ont cru devoir quitter la ville. Un 
exode plus considérable pourrait faire dou-
ter du sang-froid de la population, qui a été 
si vaillante et si admirable jusqu'ici. Nos 
positions sont intactes, notre situation sur 
le front belge, excellente. Des mesures sont 
prises pour arrêter le feu de la pièce de gros 
calibre dirigée contre Dunkerque. Le résultat 
ne saurait se faire attendre, et les Dunker-
que is n'ont qu'à rester chez eux en prenant 
les dispositions nécessaires pour se mettre 
à l'abri dans le cas où de nouveaux obus 
tomberaient .sur la ville. 

» A peu grès toutes les victimes faites à ce 
jour se trouvaient dans la rue au mpmeut de 
l'éclatement. Il importe que la circulation 
des habitants soi! limitée aux besoins de la 
vie locale. » 

De son côté, le maire a fait afficher un 
appel aux DUnkerquois, rappelant que les 
récents bombardements ont fait surtout des 
victimes dans les rues et recommandant aux 
habitants de s'abriter dans les caves voûtées 
et de ne pas se fier même à des écarts da 
til assez longs pour sortir. * 

Nouveau Bombardement 
d Houplines 

Ilazebrouck, 0 mai. — Houplines, près Ar-
montières, a été l'objet d'un nouveau bom-
bardement. Le curé de l'église Sainte-Anas-
tasio, atteint d'un éclat d'obus, a été tué sur 
le coup. 

ï-e Prince de Wurtemberg 
devant Ypres 

Amsterdam, 6 mai. — Les journaux alle-
mands annoncent que c'est le prince Albert 
de Wurtemberg qui commande autour d'Y-pres. 
Bans l'Attente d'une Offensive 
Dunkerque, 6 mai. — On est toujours dans 

l'attenta d'une nouvelle offensive allemande 
en Flandre; mais it semble que, malgré tous 
les renforts amenés de la Belgique centrale, 
sa préparation soit assez difficile en raison 
dés pertes énormes subies par les troupes 
impériales. Tandis qu'au nord-est d'Ypres 
les Anglais-ont rectifié leur front, la pous-
sée des alliés sur le front Pilkom-Steenstrae-
te est soutenue. Le point sur le canal immé-
diatement au sud do Steenstraete et dénom-
mé Het-Sas, est au pouvoir des alliés, qui 
peuvent ainsi prendre de flanc la tête de 
pont que les Allemands sont parvenus à 
maintenir jusqu'ici sur le canal. 

Gcrlice, Czenkowitz et Tarnow. L'activité ac-
crue près de Gladicneff, au sud de Grybof, 
ou ce secteur est en contact avec le groupe 
ennemi du rayon de Bartfeld, démontre que 
les renforts allemands occupent déjà leurs 
positions, comme le confirment, d'ailleurs, 
les témoignages des prisonniers faits dans 
ces parages. 

En résumé, d'après l'opinion des milieux 
autorisés, l'objectif austro-allemand sera 
probablement la rive droite de la Vistule, 
avec Cracovie comme base d'appui. 

 —-» . 

ïe belge 
Lè Havre, 6 mai. — Voici le communi-

qué belge du 5 mai : 
L'artillerie ennemie s'est bornée à canon-

nev par inlermitence Ramscappelle, le ter-
rain en arrière de l'Yser au nord et au sud 
de Dixmude, ainsi qufi les abords d'Oost-
herque et de Reninghe. 

aérienne 
Un Aviateur français 

l'échappe belle 
Bâle, 6 mai. — Avant-hier soir, un aviateur 

français venant de Château-Salins, après 
avoir survolé Sarreguemines, fut obligé 
d'atterrir à Iplingen, à cause d'une avarie à 
son moteur. L aviateur 'mit le feu à son mo-
teur, qui fut retrouvé moitié carbonisé, lui-
même a disparu. 

La Situation générale 
Pétrograd, 6 mai. — Les critiques militai-

res de là presse ru*»6 sont unanimes à dire 
que la grande bataiilo a commeue^, et que 
le foyer-èii .est devant Cïacdvie, sur le" front 
de Mb Galicie ocetdèntaîë, entre la Vistule et 
les Carpathes. Cependant, étant donnée la 
multitude des engagements sur les points les 
plus divers du front oriental, considérons les 
opérations dans l'ordre que signai» nt les 
communiqués officiels : 

1» L'incursion allemande dans les provin-
ces baltiques a échoué piteusement devant 
l'arrivée des premières forces russes dans 
les rayons de Chavli et Rossienne. Les Alle-
mands sont obligés de concentrer à l'est de 
cette dernière localité .d'importantes fbrees 
d'infanterie pour assurer la retraite à la ca-
valerie, dont le raid ne s'est même pas pro-
noncé jusqu'à Liban et Mittau, qui sont oc-
cupés par nos alliés. 

2° Sur la rive gauche du Niémen, les Rus-
ses marquent quotidiennement des progrès. 

3° Devant Ossovietz, tee attaques alleman-
des réitérées sont refoulées, et l'artillerie de 
la place fait taire le feu des batteries de gros 
calibre des assiégeants, tout en causant de 
grands dommages dans leurs tranchées. 

4° Dans la région de la rive droite de la 
Vistule moyenne, une série d'engagements 
sur la Pissa ont laissé aux mains de nos al-
liés de nombreux prisonniers. 
_5° Sur toute la rive gauche de la Vistule 
moyenne, jusqu'à la Pilitza, on ne signale 
qu'un duel d'artillerie. 

6" Les opérations des Allemands sur le 
nom allant de la Pilitza à la Nida iuférieu-
re, jusqu'à la rive gàuche de la Vistule, sont 
considérées par les critiques militaires com-
me servant de soutien démonstratif à leurs 
opérations principales qu'ils viennent d'en-
gager sur la rive droite de la Vistule supé-
T1^ni«d'e^nt Cr«;>c°vi*- Les rencontres à Krasneff et les tentatives infructueuses pour 
se transporter sur la rive gauche de la Nida 

n«f/Fiale*-le commur»qué, sont attribuées a cette tactique. 
7° Alors que l'action générale s'amorçait 

consécutivement sur tousses pointe du front 
SStïSWft^S^Î de la Ga"cie occidentale que 1 activité reprend en dernier lieu, après 
mi silence prolongé. Ceci s'explique pa? le 
=n^o^La conce»t™tion des forces austro-
allemandes dans ce secteur prenait grand 
temps, vu 'absence de voies ferrées le long 
du front, et l'existence de deux lignes seule 
ment par le chemin détourné de Silésie, 

« Aujourd'hui plus que jamais, écrit le 
critique de la « Rietch », la situation straté-
gique austro-allemande fait croire que c'est 
sur ce point que se prépare la grande onéra-
tion de demain. » f 

Si les rencontres entre la Nida inférieure 
et Gladichef, au pied des Carpathes, avaient 
un caractère ép'isodique, on pourrait croire 
à ces simples démonstrations- AU contraire, 
les opérations se sont groupées en quatre 
rayons nettement déterminés : Giadicheft 

(OFFICIEL) 

Paris, 6 mai. — L'ambassade de Russie 
Vient d§ déclarer que les communiqués aus. 
tro-allenxauds relatifs à une prétendue vie 
taire remportée sur les Russes ne corres 
pondeht nullement à la réalité. 

Ce démenti achève de ruiner la campa-
gne organisée par les Allemands. Il est fa-
cile, aujourd'hui de montrer les différents 
moyens imaginés par eux depuis le 22 avril 
pour entreprendre une campagne politique 
et diplomatique dont les raisons se devinent 
aisément. 

Le grand quartier général allemand a en 
el'let combiné trois efforts simultanés. Le 
premier a porté sur la région de Lange 
rnarck. La surprise causée par les gaz as 
phyxiants a permis provisoirement aux Al-
lemands une avance enrayée lo soir même 
et l'opération commentée par la presse 
pangermaniste a grand fracas a été sans 
lendemain. 

Le second effort a porté sur la région des 
Epuxges, à Galonné, il a été tout à fait 
impuissant, ce qui n'a pas empêché les 
communiqués allemands de mentionner 
cette opération de manière à impression-
ner l'opinion. Enfin, le troisiôine a porté 
sur les Carpathes. 

La réclame était si bien montée cette 
fois que les organisateurs ont dépassé leurs 
instructions. L'ordre était d'annoncer une 
victoire, les journaux ont annocré la cap-
ture de 600 canons et de 300,000 prisonniers 
russes. 

L'agence Wolff elle-même a été obligée 
de trouver que c'était trop. Elle a publié 
une dépêche qui est un aveu pour mettre 
le public en garde contre les exagérations 
concernant la victoire de Galicie. 

En résumé, trois fois en dix jours,- les 
Allemands ont essayé de remporter des 
succès leur permettant une campagne poli-
tique. Trois fois ils ont échoué. 

COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 
DU GÉNÉF8ALÎSS5IVIE 

Pétrograd, 5 mai. — Un croiseur ennemi 
et d'autres petits vaisseaux se sont mon-
trés dans la mer Baltique devant Libau. 
Dans la région de Ilossieny, nous progres-
sons avec succès. Pas de cliangemenl sur 
le front qui s'élend jusqu'à la Vistule su-
périeure. 

En Galicie, la bataille entre ia Vistule et 
las Carpathes se développe avec la même 
opiniâtreté. Sur la ligne de combat, les 
Allemands ont amené do nouvelles forces 
considérables appuyées par une artillerie 
nombreuse. L'ennemi ayant renouvelé ses 
attaques en masse, a subi des pertes énor-
mes. Quelques-unes de nos unités se sont 
repliées sur la seconde ligne de fortifica-
tions à la suite de combats obstinés. 

Dans la nuit du 2 au 3 mai, dans la di-
rection de Slryi, l'ennemi a repris une 
partie des tranchées de la montagne Ma-
kovika; mais, dans la nuit suivante, une 
contre-attaque de nos troupes l'a rejeté 
hors de cWs tranchées. Nous avons fait 
plus de 1,200 prisonniers dont 30 officiers 

Dans la région d'Angcloiu, sur le cours 
supérieur de la Lomnica, l'ennemi a pro-
noncé dans la journée du 3 une offensive 
infructueuse sur un front d'une étendue 
assez considérable. 

LA PRÉTENDUE VICTOIRE 
ALLEMANDE 

L'Agença Wolff elle-même ia dément 
Bàle, 6 niai. — L'Agence Wolff publie un 

tylagramme pour mettre le public en garde 
contre les exagérations concernant les opé-
rations militaires de Galicie. 

« Une agence, ajoute la dépêche, a publié 
sous nos trois initiales W. T. B. (Wolff Te-
legrai'en Bureau), des chiffres manifeste-
ment exagères sur les résultats des derniers 
jours. Cette agence va être poursuivie par nous. » 

COMMENTAIRE BRITANNIQUE 
LibéaJe*, li mai. — Le critique militaire du 

• Times» commente ce matin les communi-
qués allemands sur les combats en Galicie 
occidentale : 

«Nous ne pouvons supposer une minute 
dit-il, que l'attaque lut une surprise. Les 
rapports -allemands parlent des Russes en 
fuite et de leurs efforts pour s'échapper, 
mais une armée russe ne fuit qu'en avant, 
jamais en arrière, et notre expérience de 
cette guerre est que si un premier assaut 
allemand est quelquefois formidable, les at-
taques subséquentes ne sont pas toutes pous-
sées à fônd, même quand le grand-duc n'est 
pas tout à fait aussi préparé qu'il voudrait 
l'être. 

» Le grand-duc ne permettra jamais que 
sin subordonné eu Galicie occidentale soit 
écrasé, et nous ne tarderons pas à appren-
dre que le général Ivanoff bat au contraire 
de si grosses forces, et sans aucun appui. » 
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LES MITRES 
« Il Saut «joie la PUÎSSEKCC 

navale ailemasaiâe 
soii matée » 

Christiania, 6 mai. — Le « Journal du com-
merce et. des transports par mer », qui est 
l'organe des armateurs, appelle l'attention 
s"r les récentes destructions des navires nor-
végiens par les Allemands. Il relate qu'en 
un jour, i Allemagne vient de détruire trois 
nateriux norvégiens, dont deux petits char-
rTwm . 01S e5,mi troisième d'un tonnage de 
\'t , j^^'J. " America», qui revenait des 
htats-ums. Rien n'explique la destruction h, ™ d.ermer. ^"i le désir d'impressionner ie.-. neutres. 
r,

0
^ifU„ulal faii remarquer que le gouver-

dn? «™aÂ1*mand aJPromïs des indemnités et X JS,3 J)0Ur. fa Perte du « Belrldge », ™.K?,*ve
11
qu'11 a ete torpillé par un des 

tamffii«lïSfil*fî<te- L' « America » ayant 
« lonrnM fmr-nt péri de manière, le 
tes excuU^ ^°™mer.ce * réclame de promp 
ni!t^«^w.-et v°cmi d'une indemnité com-
f1fant ̂ h1,-T111 en soit' dit-il en terminant, 
ce RnP^n^aUer aux autres que la puissan-
alllées.^ SOU ma,'ée PM l«s puissa»e.-s 

Plus de Cfaarlîom britannique 
aux Neutres 

bon° Pt
dr
^'

 6 ,mai- ~ L'exportation du Char-
tres esMrïtp^? \ destination des pays neu-. très est interdite à.Dartir du 13 maif 

LENDEMAIN DE FÊTE 
Rome, 6 mai. - Les journaux exprimer* 

un grand contentement que la cerémonié 
du Quarto se soit déroulée dans le calmf 
l,p plus absolu, dignement et sans démons* 
tration intempestive, comme le voulait ea 
somme le caractère vraiment national de la 
manifestation. Cette cérémonie, à laquelle 
l'abstention du roi et des ministres avaiV 
de l'aveu général, enlevé toute tendance po< 
litioue, semble avoir regagné quelque im< 
portance par l'envoi du télégramme du roa,-
La presse est unanime à admirer -Jm tort 
élevé et la tenue admirable de ces quelques 
lienes aui réunissent les souvenirs chèrs à 
tous les Italiens : le roi galant homme Ga-
ribaldl et Mazzini. Le souverain oubliant 
dans une heure si grave les tendances ré« 
publicaines des deux grands patriotes ita-
liens et les célébrant en même temps qu« 
son grand aïeul, a donne aux partis poli-, 
tiques actuels de l'Italie une belle leçon da 
tolérance et de concorde, et 1 affirmation 
vibrante de foi dans l'avenir glorieux de 
l'Italie contribuera certainement à faire 
disparaître les hésitations, les méfiance» 
que l'on peut observer ici dans la popula-
tion italienne. 

« A Montecitorio et dans les cercles poli-
tiques, écrit le « Mattino », on commente, 
beaucoup la magnifique évolution historié 
que et patriotique du télégramme royal. Les 
nobles et hautes paroles du loi ont provo-
qué la plus vive admiration par l'expres-
sion ferme et heureuse d'un sentiment ma* 
gnanime, et la pure élégance de la forme 
du télégramme royal a été la manifestation' 
la plus heureuse et la plus élevée de la 
commémoration des Mille. » ' 

Selon le « Messagero », le télégramme 
équivaut à autant et même plus que la pré-
sence du souverain à Quarto. Il est clair, 
sobre, précis, et, par son intonation, il s'ac-
corde avec la parole du poète et le senti-
ment de la foule accourue au Quarto com-
me sur l'autel votif dé la patrie pour sa 
souvenir et espérer 

Le « Corriere d'Italia » enfin relève la for- 4 me élevée du télégramme et l'absence de 
toute affirmation belliqueuse. 

La Prétendue Mission 
du Comte Goluchowski 

Rome, G mai. — La journée d'hier a été 
très calme à Rome. L'attention s'est parta« 
gée entre la cérémonie du Quarto et le Con< 
&eil des ministres qui s'est tenu dans l'a* 
près-midi. La délibération a été très lon-
gue. 

La situation diplomatique paraît donc au-
jourd'hui sans modification. On n'enregis-
tre pas dans la journée d'hier de visites! 
des diplomates austro-allemands à la Con< 
sulta, comme les jours précédents. 

D'autre part, la mission Goluchowsky, 
commence à être jugée comme une nouvelle A 
fantaisiste lancée, on ne sait dans quél but* 
par un journal du soir, cependant sérieux* 

Il y a quatre jours déjà, on affirmait qiu* 
le comte Goluchowsky était en route pouï 
Rome. Depuis lors, on n'a plus aucune nou< 
velle du diplomate autrichien. 

Le « Corriere ditalia », organe catholique* 
neutraliste, se demande si la mission du 
comte Goluchowsky est simplement différés 
ou si l'annonce de oette mission ne fut 
qu'une fantaisie de journaliste. 

Le même journal conclut ainsi : 
« Nous croyons cependant, dans l'état ac-

tuel des choses, que si réminent homme, 
d'Etat austro-hongrois arrivait à Rome, il 
trouverait déjà la situation définitivemén* 
éciaircie. » 

Cette conclusion du journal eathOilqtie' 
est significative. Elle montre combien, à 
l'heure actuelle, même dans les milieux 
neutralistes, on est convaincu que les des-
tinées du pays sont fixées. 

L'Opinion de la Presse allemand 
Cette opinion est d'ailleurs entièrement 

partagée par la. presse allemande. En ef-
fet, selon une dépêche de Berlin au « Mes-
sagero », les journaux allemands reconnais* 
sent aujourd'hui, pour la première fois, la 
gravité de la situation. Ils laissent'elairf* 
ment entendre que, bien que les négocia-
tions continuênt, il est impossible de pré-
voir si .l'Italie ne viendra pas demain aug-
menter le nombre des ennemis de l'Alterna-* 
gne. x La « Deutsche Tages Zeitung » publie dans 
les mêmes vingt-quatre heures deux arti-> 
cles du comte Reventlow .sur l'Italie. Dans 
le premier, l'écrivain exprime l'espérance 
qu'une victoire austro-allemande (niée par 
les communiqués russes; en Galicie et que 
l'avance allemande en Courlande donne-
ront sérieusement à réfléchir au gouverne-
ment italien sur la décision qu'il croira de* 
voir prendre, d'autant plus qu'après cette 
action, les forces austro-allemandes libé-
rées pourraient agir sur d'autres théâtres* 

Ce qu'il dit à propos de l'Italie, le comte 
Reventlow le répète à propos de la Rou-
manie, que l'Allemagne devrait considérai 
comme ennemie dans 1e cas de l'entrée en 
campagne de l'Italie. 

Le Comte Reventlow affirme que la ré-
volte de la Tripoliiaine s'est, produite parce i 
que le haut commandement musulman croit 
que l'Italie doit être considérée Comme eii. 
nemie de l'Allemagne et de l'Aulriclie-Hom 
£rie puisqu'elle a abandonné ses deux al-
liées qui combattent aux côtés de la Tur* 
quie. 

îîsapoirîamfes Mesures 
en EtouraanSe 

L'autorité militaire vient d'aviser tous les 
employés des voies ferrées roumaines que, 
désormais, ils appartenaient à la section di' 
te des chemins de fer, et qu'ils recevraient 
en temps opportun de plus amples instruc 
tions. 

Elle a fait, en outre, transporter tous les 
appontements et le matériel pour lancer desi 
ponts sur les bords du Danube (frontière 
serbe). En outre, on remarque une grande 
activité dans tous les ateliers militaires. Les 
milieux officiels suivent très attentivement 
la marche des événements en Bulgarie et en 
Grèce. 

Les Turcs, repoussés, 
abanflonsiena 1,500 Morîâ 

Londres, 6 niai. — Une dépêche de Myt»' 
lène annonce que mardi, entre une heure et 
trois heures du matin, les Turcs renforcés 
ont attaqué les camps alliés, mais ils ont été 
repoussés et ont dû abandonner 1,500 morts 
sur le terrain. 

JLes Perles anglaises 
Londres, 6 mai (officiel). — Aux Darda* 

nelles-, dans la journée du 4 mai, lès Anglais 
êrii eu 3 officiers tués et 5 blessés. 

Chine et Japon 
Le ja^en épuisera tms les Efforts v 

diplomatiques avant l'Envoi 
d'un Ultimatum à la Chinô 

Tokio, 6 mai. — La nouvelle circule dana 
les milieux japonais bien informée que 19 
gouvernement resarderaït l'envoi d'un uitU 
matuin à la Cîiine jusqu'à ce que tous les 
efforts diplomatiques aient été épuisés. 

L'état des négociations sera exposé à l'em< 
pereur dans la journée. 

Tokio, 5 mai. — Cette après-midi, les mi* 
nistres ont délibéré jusqu'à une heure du 
matin. Ils se réuniront de nouveau demain 
après-midi. 

Selon des informations de source japonai< 
se autorisée, la majorité des généraux es< 
d'accord avec le cabinet pour déclarer que: 
les contre-propositions de la Chine sont ex*1 

cessives et que le gouvernement chinois n'^ 
jamais supposé qu'elles puissent être accefr* 
tées et qu'il désire simplement forcer la 
main au Japon. 

Le cabinet a confiance que la déclaration; 
concernant les détails des négociations qui 
seront communiquées aux puissances justi* 
lieront pleinement la conduite du Japon. Ont 
croit toutefois dans les cercles bien infor-
més que le cabinet espère encore que la 
Chine se rendra enfin compte de son attitu-
de déraisonnable, retirera les contre-propo* 
sitions et adhérera à tous les accords préala/ 
bles. 

0DVELLESJ1IÏERSES . 
Les Travailleurs d'Angleterre 

présentent une Adresse à fHPoincarî 
Paris, 6 mai. — Le Président de la Répu-

blique a reçu M. Ben Tillett, vice-présidenî 
de la Fédération des transports d'Angleterre,' 
association qui compte 250,000 adhérents. M. 
Ben Tillett, qui représente également l'Union 
des travailleurs des docks, la Fédération gé* 
nérate des commerces et le Comité national' 
des contingents de la guerre, a remis au chef 
de l'Etat une Adresse dans laquelle a les tra-
vailleurs d'Angleterre en général, et les tra-
vailleurs des transports en particulier ex-
priment au Président de la République et 
par lui, aux travailleurs et au peuple' de 
France, leur amitié la plus sincère et leurs 
bons vœux, en même temps que leur admi-
ration aux soldats et au peuple de Franc® 
pour le fier courage et les sacrifices man* 
lestés en esprit et en action durant cettï 
guerre qui lui a été imposée, ainsi qu'au* 
alliés ». 

l4> Président a vivement remercié M Bea 
Tillett et les ouvriers, anglais des sentiment* 

i exprimés par eux.™*■ 



Les Séancesdu Parlement 
À LA CHAMBRE 

i " 

La séance a été ouverte à deux heures 
(vingt-cinq, sous la présidence de M Paul 
irjeschanel. 

: Le président annonce qu'il a reçu du mi-
nistre dès finances le projet de loi ayant 
jpour objet d'élever la limite d'émission des 
(Bons du Trésor ordinaire et des Bons de la 
toéîense Nationale. 
i Le projet est renvoyé à la commission 
du budget. 

LA QUESTION DES LOYERS 
M. Briand, ministre de la justice, a dé-

cûêun projet de loi destiné à régler les 
J-à^Rons du paiement des loyers et de la 

0fpuia«erî ,j?es baux. 

La Responsabilité 
des Accidents du Travail 

A l'ordre du jour était inscrite la suite 
Ho la discussion de la proposition de M. 
paul Beauregard sur la responsabilité des 
Accidents agricoles. 

M. Mauger, rapporteur, a soumis un texte 
transactionnel remplaçant le texte de M. 
Queuillé, renvoyé à la commission, et qui 
exonérait des charges de la loi les petites 
exploitations. 

; La disposition présentée par M. Mauger 
S'assujettit pas à la présente loi les proprié-
taires exploitant un domaine inférieur à 
b hectares, dont le revenu cadastral est in-
férieur à 600 fr, et n'occupant pas plus de 
deux ouvriers. 

M. Tournan répond que ce texte privait 
Jdes bienfaits de la loi quinze-cent mille 
KiuvMers agrlcolea qui travaillent indivi-
duellemênt et par intermittence chez les 
propriétaires. 

M. Paul Beauregard estime que la loi 
laisse trop d'ouvriers agricoles en dehors 
jde son application, et que mieux vaut re-
venir au texte primitif. (Bruit.) 

M. Queuilie veut revenir à son texte pri-
mitif. 

Après un vif échange d'observations en-
tre M. J.-L. Breton, président de la com-
mission d'assurances sociales, et M. Tour-
>ian, M. Paul Beauregard défend ce sous-
amendement : 

« Cette législation est étendue à toutes les 
personnes qui, moyennant salaires, sont 
employées à un travail agricole, à l'excep-
tion des membres de la famille de l'exploi-
tant. » 
: Combattu par la commission, l'amende-
*rftent Beauregard n'a pas été pris en consi-
dération, et le texte de la commission a été 
adopté. 

M. Tournan, appuyé par M. Lugol, pro-
pose de supprimer le deuxième paragra-
phe de l'article premier, par lequel les vie-
limes dont le salaire annuel dépasse 1,500 
(francs ne bénéficient des dispositions de la 

* }oi que jusqu'à concurrence de cette somme. 
M. Paul Beauregard combat l'amende-

ment Tournan-Lugol, en faisant remarquer 
que la loi est faite surtout en faveur des 
petits salariés, comme la loi de 1898. Il pro-
pose donc que la limitation soit abaissée 
jete 1,500 à 1,200 îr. 

■ Cette limitation est repoussée par le gou 
pvernement et la commission, qui acceptent 
(^amendement Tournan-Lugol (suppression 
du dernier paragraphe de l'article pre-
mier). 

; Cet ammdement est voté par 361 voix 
«ontre 126, et l'ensemble de l'article pre-
mier est adopté. 

On a adopté l'art. 2, assimilant aux ou-
*jvriers agricoles ceux qui sont occupés, mê-

me par des particuliers, à l'entretien des 
jardins et des parcs, et l'art. 3, qui prévoit 
tt'aplication de la loi si l'ouvrier est em-
ployé par un assujetti à une occupation 
Occasionnelle non visée par la loi sur les 
jaccidents du travail. 
i Sauf le paragraphe en réserve, on adopte 
sans discussion l'article 4, qui permet aux 
assujettis de se placer par une assurance 
sous le régime de la loi, lorsqu'ils travail-
lent seuls, ou d'y placer les membres de leur 
famille travaillant avec eux et leurs colla-
borateurs occasionnels. 

L'article 5 est relatif à la procédure de dé-
claration et de constatation des accidents 

«•agricoles et des délais impartis pour l'en-
.quête du juge de paix. 

M. Paul Beauregard présente un amende-
ment qui, entre autres dispositions, oblige 
à déclarer l'accident dans le délai d'un mois, 
à peine de prescription. 

La loi sur les accidents accorde un délai 
d'un an avant que la prescription soit ac 
quise; c'est le droit commun, dit le ministre 
du travail, M. Bienvenu Martin. 

L'amendement est finalement repoussé par 
566 voix contre 53. 

L'article 5 voté, on a adopté le premier 
paragraphe de l'article 4 et l'on a examiné 
l'article 6 d'après lequel, si le propriétaire 
ji'exploite pas lui-même, le fermier, le mé-
tayer ou tout autre exploitant est seul res-
ponsable des indemnités vis-à-vis des victi-
mes d'accidents, sauf recours contre le bail-
Jeur jusqu'à concurrence de la moitié des 
indemnités, nonobstant convention contraire. 

On vote l'article G, complété par cet amen-
dement de M. Tournan : « A titre transitoire, 
les fermiers bénéficieront de ces dispositions 
jusqu'à l'expiration des baux en cours au 
moment de la promulgation de la loi », et 
par un amendement de MM. Queuilie et 
Paul Laffont, d'après lequel aucun recours 
ne pourra être exercé contre le propriétaire 
si, après assurance, le métayer a employé 
des ouvriers supplémentaires non assurés 
sans que le propriétaire ait été prévenu par 
lettre recommandée. 

On adopte l'article 7, relatif aux accidents 
survenus dans des travaux communs à plu-
sieurs propriétaires; l'article 8 sur le taux 
de l'indemnité journalière. 

Un amendement de M. Paul Beauregard 
proposant que le taux de l'indemnité soit 
calculé sur les salaires du lieu de l'accident 
est repoussé par 405 voix contre 70. 

La suite de la discussion est rerrvoyée à 
demain. 

La séance est levée à six heures cinq. 

AU 'SÉNAT 

que disent les Journaux 
Hier et Aujourd'hui 

De M. Alexandre Hepp, dans le Gaulois : 
« Là où on semait la colère, la haine ou 

le mépris, a germé une union sacrée. De 
cette loi si furieusement exploitée a surgi 
une fraternité immense, invincible. Pour 
ceux-là mêmes qui la repoussaient, un gé-
néral est devenu « le père » Joffre. Pas un 
meeting, pas un cri discordant, un souci 
inférieur, un doute. L'ambition du devoir et 
des cœurs réconciliés qui l'accomplissent. 
Oui, le magnifique renoncement à tout ce 
qui n'est pas ce combat gigantesque, à tout 
ce qui s'éloigne des vertus qu'il exige ! 
Et ces sceptiques d'il y a douze mois re-
trouvent l'ardeur de leurs ancêtres, et s'an-
noblissant d'un blâme secret, ces décadents 
fameux se demandent aujourd'hui com-
ment ils ont bien pu laisser s'égarer ainsi 
leurs sentiments, leurs jugements, leur 
goût, se plaire à tant de défis à la raison, 
à la force morale, à la justice, à la saine 
beauté de vivre; et ces grands enfants sont 
tout d'un coup devenus des hommes qu'il 
faudra glorifier éternellement. » 

• * 

Séance du jeudi 6 mai 
Sous la présidence de M. Antonin Bubost, 

la séance est ouverte à quatre heures. 
LES TRAVAUX PUBLICS 

L'ordre du jour appelle la première déli-
bération sur le projet de loi tendant à facili-
ter l'exécution des travaux publics pendant 
la durée des hostilités. L'urgence est décla-
rée. 

M. Jaanneney, rapporteur, expose que le 
projet de loi a pour objet de lever les obsta-
cles que l'état de guerre crée à l'exécution 
des travaux publics en rendant presque im-
possible l'acquisition, par voie d'expropria-
tion, des terrains nécessaires. 

Que fait le projet soumis au Sénat 1 II cor-
rige, dans une certaine mesure, la loi du 5 
août 1914 et le décret du 10 août, en autori-
sant l'autorité administrative à user, en ce 
qui concerne tous les travaux publics recon-
nus urgents, de la procédure prévue par les 
textes législatifs, sans délai, moyennant l'ac-
complissement de certaines formalités et le 
paiement d'une indemnité de déménagement 
et d'une indemnité de dépossession. La com-
mission estimant que le projet respecte tous 
les intérêts en présence, a conclu dans son 
rapport à l'adoption du projet de loi. Mais 
étant donné que le ministre n'est pas pré-
sent à la séance, elle prie le Sénat de sur-
seoir au vote jusqu'à ce qu'il ait pu recueil-
lir l'avis du gouvernement. 

Il en est ainsi décidé, M. Sembat, ministre 
des travaux publics étant, en effet, absent. 

LES PUPILLES DE LA NATION 
Sur le rapport de M. Chastenet, le Sénat 

prend en considération et renvoie au bureau 
compétent la proposition de loi des pupilles 
de la nation. Une commission de 18 membres 
sera nommée pour examiner cette intéres-
sante proposition, qui donnera des garanties 
aux enfants des hommes tués pour la dé-
fense de la patrie. 

La prochaine séance est fixée au 14 mai, 
quatre heures. 

— 1 
6 Milliards de Bons 

de la Défense nationale 
M. Ribot a déposé sur le bureau de la 

Chambre le projet de loi qui a pour but d'é-
lever à 6 milliards la limite d'émission des 
bons de la Défense nationale. 

Par le même projet, M. Ribot demande 
l'autorisation de créer un milliard 60 millions 
de bons qui seront escomptés en Angleterre, 
et qui serviront au paiement des achats. Cet-
te création sera la conséquence de l'accord 
établi il y a quelques jours à Londres; entre 
M. Ribot et M. Lloyd George. 1 

Les Blessés militaires 
et les Travaux agricoles 

Paris, 6 mai. — Le groupe agricole du Sé-
nat a désigné une délégation composée de 
MM. Méline, Gamat, Decker-Devid, chargée 
de demander au ministre de l'agriculture 
d'intervenir pour faire mettre à la disposi-
tion des agriculteurs la main-d'œuvre mili-
taire, et particulièrement des blessés conva-
lescents, pour les travaux de la fauchaison. 

Distribution de Prix 
De M. J. Ernest-Charles, dans Excelsior : 
«J'admire nos concitoyens qui pensent 

que, la paix signée, tout rentrera très sim-
plement dans l'ordre accoutumé, avec, en 
outre, de belles histoire d'honneur et de 
grandeur pour les veillées des chaumières. 
Il y aura peut-être quelque chose de plus. 
Les jeunes générations auront, même dans 
la paix sereine, des devoirs nouveaux que 
les générations précédentes n'ont que très 
vaguement discernés. Devoirs civiques. 
Devoirs sociaux. Devoirs moraux. Puis-
sent-elles, dès maintenant, envisager ces 
devoirs ! Puissent les orateurs de distri-
butions de prix enseigner aux enfants ces 
devoirs dans leur impérieuse ampleur ! Ce-
la encore est indispensable. Cela encore est 
urgent ! » 

La Foire de Londres 
Londres, 6 mai. — La semaine prochaine 

s'ouvrira la ioire destinée à concurrencer 
et à supplanter la foire de Leipzig. Le mi-
nistre du commerce a lancé 30,000 invita-
tions aux acheteurs de toutes les parties du 
Royaume-Uni, 10,000 autres ont été envoyées 
outre - mer. Tous les acheteurs et les gran-
des maisons de l'univers sont invités à venir 
lundi à Londres et à y rester juscru'au 21 
mai. D'énormes quantités de colis sont déjà 
arrivées. Le public n'est pas admis. Le « Bri-
tlsh Industryes Pair » sera un Congrès de fa-
bricants et d'acheteurs. 

ïl faut être incorruptible 
Paris, 6 mai. — Les militaires chargés des 

approvisionnements ne doivent, sous aucun 
prétexte, accepter des fournisseurs auxquels 
ils s'adressent une gratification quelconque, 
sans quoi ils s'exposent à oes poursuites du 
genre de celle qui amenait ie caporal d'or-
dinaire Reynaud, chasseur forestier, devant 
le 2e conseU ne guerre. 

En septembre dernier, ce caporal, ayant 
eu mission d'acheter du vin pour 1,100 hom-
mes occupés à creuser des tranchées, s'a-
dressa à un négociant de Pontault-Gom-
bault (Seine-et-Marne), nommé Prive. Celui-
ci devait livrer six hectos par jour, au prix 
de 45 fr.; l'un. Quand le caporal Reynaud 
alla ijégier la facture, le commerçant lui fit 
une remise de 5 fr. par hecto, que le capo-
ral eut le tort d'accepter. 

Objet d'abord d'une mesure disciplinaire, 
Reynaud fut ensuite, ainsi que le marchand 
de vin, traduit devant la justice militaire. 
Après un réquisitoire, les deux inculpés ont 
été condamnés : Reynaud à neuf mois et 
Prive à un an de prison. 

Les Secours de Fînde 
à la Belgique 

Londres. 6 mai. — Le comité national des 
secours à la Belgique reçoit de Johore, dans 
l'Inde, la somme de 335 livres sterling. Le 
total souscrit s'élève à plus de 144,000 livres 
sterling. 

BORDEÂ 

Service de Placement d'Apprentis ) 
Le maire de la ville da Bordeaux a l'hon-

neur d'informer ses, administrés que, pour 
répondre au désir exprimé par la commis-
sion des bourses d'apprentissage, un service 
spécial vient d'être installé au bureau mu-
nicipal de placements gratuits situé place 
Rohan 6, en vue de l'inscription et de» la 
suite à donner tant aux offres qu aux de-
mandes concernant les apprentis et appren-
ties de toutes professions. 

Les opérations seront effectuées sans au-
cun frais aussi bien pour les employeurs 
que pour les employés. 

L'Accident causé 
par le « Languedoc » 

La dame Bessagnier, née Lapey t\ demeu-
rant rue Gravelotte, 24, disparue à la suite 
de l'accident survenu au cours du lancement 
du « Languedoc », a été retrouvée noyée 
jeudi, vers six hèures du matin, à la cale 
aux bourriers. 

Le corps, transporté à la Morgue, a été 
reconnu par le père et la mère de la jeune 
femme, qui était âgée de vingt ans. 

— Vers quatre heures, dans l'après-midi, 
de jeudi, le corps de M. Bessagnier a égale-
ment été retrouvé, à la hauteur des quais 
Achard, par un douanier. Le cadavre a été 
transporté à la Morgue, comme celui de 
Mme Bessagnier. 

Le nombre des morts constatées jusquà 
présent est donc de quatre. Les corps des 
deux derniers disparus ne tarderont sans 
doute pas à être retirés du fleuve. 

Retraites 

Loterie des Orphelines 
Les loteries au profit des orphelines de l'As-

somption ont été- tirées mardi 4 mai, à l'or-
phelinat. Les draps brodés ont été gagnés par 
le no 1,047; le service de linge; par le no 6. 

Alhambra-ïhéâtre 
La Gomedie^Française à Bordeaux 

Les artistes de la Comédie-Française seront 
à Bordeaux le dimanche 23 et le lundi 24 mai 
courant. Ils donneront deux représentations 
tians la vaste salle de l'Alhambra. Les œu-
vres choisies pour ces deux belles fêtes litté-
raires sont : le dimanche, « le Mariage de 
Figaro», de Beaumarchais; le lundi, «l'A-
venturière », d'Emile Augier, et « Gringoire », 
de Théodore de Banville. 

L'importance de ces ouvrages, le nombre 
dts acteurs qu'ils mettent en scène disent 
bien que c'est la Comédie au complet qui 
vient à Bordeaux. On aura donc deux soi-
rées d'un éclat exceptionnel. 

Nous donnerons prochainement les noms 
des comédiens concourant à ces représenta-
tions, qui feront époque dans l'histoire du 
théâtre dans notre ville. 

La location est dès maintenant ouverte a 
l'Alham-bra, de neuf heures à midi et de deux 
heures à six heures. On loue par téléph. 23-Ï6. 

Il y a 

Les Approvisionnées en Blé 
sont largement suffisants 

Paris, 6 mai. — La commission du com-
merce et de l'industrie, réunie sous la pré-
sidence de M. Raoul Péret, a entendu le 
président du conseil et le ministre du com-
merce sur la question du ravitaillement en 
blé de la population civile. 

M. Viviani et M. Thomson ont fait à la 
commission des déclarations entièrement 
rassurantes sur l'état des approvisionne-
ments qui permettraient largement d'atten-
dre la prochaine récolte. 

M. Maurice Violette ayant reçu satisfac-
tion, a retiré sa proposition visant la réqui-
sition du blé par las préfets et la fixation 
de cette denrée à un prix minimum. 

LA GIRONDE du 7 mai 1871 
A Paris, la Commune a destitué un de 

ses principaux membres, Cluseret, délégué 
à la guerre, qui jouissait de pouvoirs pres-
que illimités. Il a été arrêté et est gardé à 
vue. « En réalité, dit la Correspondance de 
Paris de la « Gironde », la principale rai-
son de la disgrâce de M. Cluseret tient au 
grave échec que les fédérés viennent d'es-
suyer au fort d'Issy. La Commune n'admet 
pas qu'un de ses généraux se laisse bat-
tre : le mot défaite, pour elle, est voisin du 
mot trahison. » H a été remplacé par son 
ancien chef d'état-major, Louis Rossel. 

La Commune a également décidé, par 3i 
voix contre 28, la création d'un comité de 
salut public. 

L'entretien des troupes allemandes. — 
Le gouvernement de Versailles a fait ver-
ser à Rouen à l'autorité prussienne, par 
l'intermédiaire de la Recette générale, la 
somme de 8 millions destinée à l'alimenta-
tion des troupes allemandes que l'insurrec-
tion de Paris retient sur notre territoire. 

L'Exposition internationale de Londres 
a été ouverte le ter mai 1871, en présence 
du prince de Galles. 

« La guerre, dit le « Daily Telegraph », 
a exercé sur la manière dont la France est 
représentée à l'Exposition internationale 
une certaine influence fâcheuse, mais pas 
à un point aussi grand qu'on aurait pu s'y 
attendre. 

»En effet, la France a fait des efforts 
étonnants pour remplir ses engagements 
comme tenant la tête des nations qui ex-
posent leurs produits manufacturés. » 

Le Ravitaillement de Bordeaux en Blê 

LA RESILIATION 
es Baux à Loyer 

par suite de ia 
Paris, 6 mai. — Voici le texte des articles 

esseiptiels du projet de loi déposé à la Cham-
'tbre par le garde des sceaux concernant la 

résiliation des baux à loyer par; suite de la 
guerre : 

1 Article premier. Les baux à loyer antérieurs 
Eu 1er août 1914 seront, sans préjudice des 
fcauses de résiliation résultant du droit com-
mun ou des conventions, résiliables confor-
mément aux dispositions exceptionnelles ci-
après. 

■Yrt 2 Lorsque le locataire a été tué à 1 en-
nemi oii est décédé des suites de blessures 
reçues ou ce maladie contractée sous les dra-
peaux, le bail est résilié de plein droit et sans 
indemnité sur la demande de sa veuve ou de 
«es héritiers collatéraux si ceux-ci habitaient 
avec lui les lieux loués. S'il y a des accords 
entre ceux qui ont le droit de demander la 
résiliation, le tribunal apprécie s'il y. a lieu 
iie la prononcer. 

Art. 3. La résiliation du bail peut dans les 
mêmes cas être prononcée sur la demande des 
antres héritiers ou ayants droit du locataire; 
telle est alors ordonnée, selon les ciroonstan-
figs, avec ou sans indemnité. 

Art. 4. Lorsque tous les membres d'une so-
fciété en nom collectif ou tous les gérants 
d'une société en commandite simple ont été 
tués à l'ennemi ou sont morts des suites de 
leurs blessures ou de maladie contractée sous 
les drapeaux, le bail passé par la société est 
résilié de plein droit sur la demande des hé-
ritiers ou ayants droit des associés. S'il y al 
désaccord entre eux, le tribunal examine s'il 
y a lieu de prononcer la résiliation. Si l'un 
des associés en nom collectif ou en comman-
dite a été tué a l'ennemi ou est mort des sui-
tes de ses blessures ou de maladie contractée 
ÉOUS les drapeaux, et si son décès a entraîné 
la dissolution de ia Société, la résiliation du 
bail peut être prononcée sur la demande de 
fees héritiers ou ayants droit ou de l'un des 
fessodés survivants. La résiliation dans tous 
3es cas prévus par le présent article est, sui-
vant les circonstances, prononcée avec ou 
^ans indemnité. 

•Art. 5. Si le locataire, par suite de blessures 
reçues ou de maladies contractées sous les 
"drapeaux n'est plus en état d'exercer la pro-
cession pour laquelle il avait conclu le bail 
ou s'il a subi une diminution notable et per-
manente de sa capacité professionnelle, la ré-
t-Uiation du bali peut être prononcée sur sa 
.Hemande. Elle est, selon les circonstances, or-
donnée avec ou sans indemnité. 

Art. 6. Les locataires qui sans être présents 
sous les drapeaux ont reçu des blessures ou 
contracté une maladie, par suite de faits de 
guerre et s'ils ont été tués ou sont morts des 
suites de leurs blessures ou de leur maladie 
leur veuve et leurs héritiers bénéficient des 
dispositions des articles précédents dans les 
conditions déterminées par ces articles. 

Art. 7. Après la cessation des hostilités et 
indépendamment des causes de résiliation ci-
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dessus spécifiées qui seront applicables dès lai 
promulgation de la présente loi si le locataire 
justifie que par suite de la guerre et à raison 
de la diminution de ses ressources il est placé 
jusqu'à expiration du bail dans l'impossibi-
lité d'exécuter les obligations qui lui incom-
bent, la résiliation pourra, sur sa demande, 
être prononcée et, selon les circonstances, elle 
sera ordonnée avec ou sans indemnité. 

Art. 8. Dans tous les cas prévus par les ar-
ticles de 2 à 7 de la présente loi,- les clauses 
contraires aux dits articles qui seraient insé-
rées dans le bail ne feront pas obstacle à ce 
que la résiliation soit prononcée avec ou sans 
indemnité. 

À ceux qui connaissent 
des Familles dispersées 

Nous signalons à tous ceux qui ne le con-
naissent pas encore, l'Office créé par le Con-
seil national des femmes françaises, et dont 
la mission est exclusivement consacrée à re-
trouver les membres des familles dispersées : 
vieillards, maris et femmes, pa'rents et en-
fants, soldats, qui depuis de longs mois se 
recherchent après avoir été brutalement ar-
rachés les uns aux autres. Cette œuvre hau-
tement utile est appelée à rendre d'immenses 
services au moment où l'on rapatrie des ha-
bitants des régions envahies; elle est encou-
ragée par le ministère de l'intérieur, le Con-
seil municipal de Paris, le Secours du Comi-
té national, le Comité des répartitions des 
souscriptions coloniales, et fonctionne sous 
l'éminente impulsion de Mme Siegfried, sa 
présidente d'honneur et l'activité inlassable 
de Mme Pichon-Landry, sa secrétaire géné-
rale. 

Par ses multiples et laborieuses enquêtes, 
l'Office a réuni et possède maintenant des 
centaines de milliers d'adresses de réfugiés 
ou évacuées français ou belges résidant en 
France, en Angleterre, en Hollande ou en 
Suisse. Il suffit donc à toute personne cher-
chant un parent ou un ami d'adresser au 
siège central, Office des recherches pour les 
familles dispersées, 27, avenue de l'Opéra, 
à Paris, le nom, les prénoms et le domicile 

-avant la guerre de la personne recherchée. 
Avec ces seules indications, l'Office entrer 
prend les recherches sur les documents qu'il 
possède, et cela de façon complètement dé-
sintéressée, dans le seul but d'être utile à 
tous les malheureux isolés. Au cours de ces 
dernières semaines, les jeunes filles et les 
dames attachées à ces services ont pu four-
nir des renseignements exacts à plusieurs 
milliers de personnes. 

L'Œuvre, dont le travail est considérable, 
puisqu'il comprend des centaines de mille de 
fiches constituées, classées et compulsées 
chaque jour, a pourvu jusqu'ici à ses dépen-
ses matérielles par quelques subventions et 
des souscriptions privées. Elle se recomman-
de à toutes les générosités et à nos lecteurs 
et lectrices, qui seraient disposés à partici-
per à ses travaux et à ses charges. 

LE PRIX DU PAIN 
Ainsi que nous l'avons dit, à la suite de la 

réunion de la commission consultative dé-
partementale tenue le 27 avril dernier à la 
préfecture de la Gironde sous la présidence 
de M. Olivier Bascou, il fut décidé que les 
parlementaires du département, accompa-
gnés du préfet et du maire de Bordeaux, fe-
raient à Paris, auprès du gouvernement, une 
démarche pressante afin d'exposer les vues 
de la commission au point dé vue du ravi-
taillement en blê. 

A la dernière séance du Conseil municipal, 
M. Charles Gruet a, comme on se le rappeltet 
fait part à ses collègues de cette décision. 

La démarche projetée, vient d'être faite. La 
délégation, comprenant les députés de Bor-
deaux, le préfet et le maire, a été. reçue par 
M. Thomson, ministre du commerce. Elle a 
entretenu le ministre de la situation créée à 
Bordeaux par les difficultés que l'on éprouve 
à ravitailler la ville en blé, difficultés qui 
ont leur répercussion dans l'élévation du 
prix du pain, tandis que dans maints autres 
centres les prix normaux eont maintenus. 

Après un long échange de vues entre la 
délégation bordelaise et M. Thomson, une 
solution a été adoptée qui permettra à Bor-
deaux de recevoir le bié nécessaire à l'ali-
mentation de sa population. 

Le comité de ravitaillement, sous le con 
trôle du Conseil général et du Conseil muni-
cipal, servira en la circonstance d'intermé-
diaire. Le ministre du commerce mettra à sa 
disposition — sur les stocks acquis par l'E-
tat — les quantités de blé dont Bordeaux 
pourra avoir besoin pour la consommation 
publique. L'action du comité maintiendra 

;ainsi les cours du pain aux prix normaux. 
Cette décision sera favorablement accueil-

lie par notre population, qui cette semaine 
encore a constaté une augmentation dans 

' les cours.  » , ■ 
Morts au Champ d'Honneur 

Le monde du palais a été douloureuse 
ment ému en apprenant, jeudi, la mort de 
M. Paul Cumenge, second fils de M. le Pro-
cureur général. 

M. Paul Cumenge, âgé de trente ans, était 
substitut du procureur de la République à 
Saint-Gaudens quand la guerre éclata. Il 
n'hésita pas à contracter -un engagement 
volontaire. 

Il prenait part, ces jours derniers, aux 
opérations qui se déroulèrent autour 
d'Ypres. Tombé sous l'action des gaz as-
phyxiant, puis grièvement blessé, il fut 
transporté dans un sanatorium des environs 
de Dunkerque, où il est mort mercredi. 

M. le procureur général Cumenge, qui s'é-
tait rendu à son chevêt, trouvera à son re-
tour à Bordeaux un nouveau témoignage 
des sympathies qui sont allées unanimes 
vers lui à l'occasion de la mort glorieuse 
de son fils. 

— Nous apprenons, d'autre part, la mort 
du capitaine Henri Delalbre, du 3e régiment t 
d'infanterie coloniale, tombé glorieusement 
le 17 février, à la tête de sa compagnie, en 
l'entraînant à l'assaut de la deuxième li-
gne allemande. 

Le • Journal officiel» du samedi 24 avril 
publiait à son sujet cette citation : 

« Officier de bravoure extrême, a fait tou-
te la campagne. S'était particulièrement dis-
tingué le 22 août, où, blessé, U avait con-
servé son commandement, et au cours de 
tous les combats dans la marche en retraite, 
les 13 et 15 septembre 1914. » 

Originaire de la Dordogne, le capitaine 
Henri Delalbre avait sa famille à Bordeaux 
et il y comptait de nombreux amis. 

Engagé volontaire à dix-huit ans, il avait 
conquis successivement ses divers grades. 
Bientôt décoré de la Médaille militaire lors 
de l'expédition de Madagascar, où il eut à 
son actif un brillant fait d'armes dont paria 
ia « Petite Gironde » à l'époque, il reçut la 
teroix de la Légion d'honneur durant sa 
dernière campagne en Afrique. 

Pour les Victimes de la Guerre 
M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, 

a reçu les sommes suivantes : 
Pour les victimes de la guerre du comité 

de secours du personnel ouvrier de la pou-
drerie nationale de Saïnt-Médard, 300 fr.; du 
Syndicat de ls charcuterie de Bordeaux et de 
la Gironde 150 fr.; de Mme Jaquelin, prési-
dente Se la Société dés femmes artistes, 75 
francs; de M. de Serou, 21 bis, rue Mondenard, 
* fr. 70 

Pour le comité de secours national : du 
comité de secours du rersonnel de la poudre-
rie de Saint-Médard, 500 fr, 

Pour les blessés : de Mme Jaquelin, prési-
dente de la Société des femmes artistes, 25 
francs. 

Pour l'Œuvre des prisonniers de guerre !: 
des ouvriers des Ateliers et Chantiers de la 
Gironde. 45 fr. 79; de MM. Lescouzère et Mau-
ret-Lafage. directeurs de théâtres, 209 fr. 55; 
anonyme, 20 fr. 

Dans les Hôpitaux 
Les 800 malades de l'hôpital auxiliaire 

n° 25, installé au lycée de Talence, sous la 
direction du docteur Martin-Dumagny; les 
blessés de l'ambulance temporaire n° 26, ad-
ministrée, rue Leyteyre, par M. Dubos; et les 
soldats et pensionnaires du dépôt Faucher 
(caserne des Belles-Iles, au cours du concert 
du 0 mai, ont à leur tour reçu la visite de 
Dalbret et de sa petite troupe (Mlle Odette 
Vassort, MM. Mauret-Lafage, Vitrac, Tisse-, 
raud, etc.) auxquels l'accueil le plus cour-
tois et Té plus chaleureux avait été réservé. 

-mm ^ i i 

Foire Saint-Fort 
La distribution des places pour la foire 

Saint-Fort aura lieu : 
1° Le mardi 11 mai, à trois heures du soir, 

allées Damour, pour les fleurs. 
2° Le mercredi 12 mai, à neuf heures et 

demie du matin, cours d'Albret, pour les 
marchands de meubles et ferrailleurs. 

3° Le mercredi 12 mai, à trois heures du 
soir, place Magenta, pour les loteries, mar-
chands et jeux divers. 

Les titulaires d'emplacement qui ne pour-
raient assister à la distribution devront s'y 
faire représenter, faute de quoi la place 
sera donnée à la personne qui, la première, 
en fera la demande. 

Un Enterrement mahométan ' 
Jeudi, à une heure, ont eu lieu les funé-

railles du marocain Ben Abida, décédé à 
l'hôpital Saint-André. Il a été accompagné 
à sa dernière demeure par ses compatrio-
tes, en tête desquels marchait le prêtre ou 
taleb. 

Le funèbre cortège éveilla la curiosité de 
ceux qui le virent passer dans les rues de 
la ville, si bien qu'une très nombreuse as-
sistance assista à l'inhumation, qui eut lieu 
selon les rites de la religion mahométane. 

ouvrières et paysannes 
de la Gironde 

Depuis l'application da la loi du 5 avril 1910 
sur les retraites ouvrières et paysannes de la 
Gironde, 23,139 pensions ont été liquidées en 
Gironde et 03 sont actuellment à l'étude. 

Il a été accordé aux veuves et aux orphelins 
d'assurés décêdés avant d'être pourvus d'une 
pension de retraite, 1,186 allocations, représen-
tant une somme de 195,490 francs. 

Le chiffre des assurés obligatoires et facul-
tatifs inscrits à la dato du 1er mai est de 
179,594. 

Les sommes recueillies sur les cartes annuel-
les des assurés, transmises par les communes, 
s'élèvent à la somme de 2 millions 317,781 fr. 445. 

Révision des listes d'assurés. L'article 3 du 
décret du 25 mars 1911 prescrit que chaque an-
née, dans la première quinzaine d'avril, la com-
mission locale doit procéder, dans chaque 
commune, à la révision des listes d'assurés. Les 
modifications apportées doivent être transmi-
ses à la préfecture au plus tard tin avril. 

Allocation aux veuves de mobilisés décidés. 
Par une circulaire en date du 21 septembre 1914, 
M. le Ministre du travail et de la prévoyance 
sociale a décidé qu'une allocation au décès 
serait accordée aux veuves et âuî enfants des 
assurés mobilisés. 

70 allocations ont été accordées depuis l'ou-
verture des hostilités. 

Les bureaux du service départemental des 
retraites ouvrières et paysannes de la Gironde, 
29, cours d'Alsace-Lorraine, sont ouverts tous 
les jours au public, de huit heures à midi et 
de quatorze heures è dix-huit heures; les di-
manches et jours fériés, de neuf heures à midi. 

Des notices et traéts à l'usage des assurés 
sont tenus gratuitement à la disposition du 
public. 

Par l'Art — Pour les Blessés 
L'Association fédérative des artistes de la 

18o région a le devoir d'annoncer aux porteurs 
de billets de lots gagnants non encore récla-
més que la liste de contrôle est à leur disposi-
tion jusqu'au samedi 15 mai, six heures du 
soir, passage Sarget, angle du cours de l'In-
tendance. 

Le tirage de la tombola des beaux-arts ayant 
eu lieu le 15 février, l'Association entre donc 
légalement à cette dato du 15 mal en posses-
sion des dits lots non réclamés. 

Le président et le comité remercient tous 
ceux qui, artistes, donnèrent le meilleur d'eux-
mêmes, souscripteurs qui soulignèrent le beau 
mouvement de solidarité artistique régional, et 
les organisateurs. Si au début ils trouvè-
rent des difficultés à lancer l'idée, ils eurent la 
joie, devant les beaux résultats acquis, d'avoir 
travaillé utilement pour la Croix-Rouge — pour 
les blessés. 

Concert de l'Ambulance militaire 
de la Chambre syndicale 

des Employés de Commerce 
Dimanche prochain 9 mai, à onze heures et 

demie, en l'église du Sacré-Cœur, des artistes 
se feront entendre dans quelques morceaux 
de musique religieuse : Mme Laborde, du 
Grand-Théâtre de Bordeaux; Mlle Maryse Or-
mières, du Conservatoire de Bordeaux; M. 
Simon Carrlé; M. Lecombes, 1er prix du Con-
servatoire; M. Blanc, 1er prix du Conserva-
toire, professeur de violon.v L'administration est assurée que les socié-
taires et lo public voudront bien répondre â 
son appel et réserver leur obole à son œu-
vre patriotiqua 
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Concert spiritue. 
Dimancne 0 courant, en matinée à quinze 

heures, sera donné un grand concert spirituel 
à l'église Saint-Bruno au profit des blessés. 

Les brillants artistes dont les noms suivent 
ont assuré leur précieux concours : 

MM Ovido. de l'Opéra-Comique; Moiïdaud, 
de l'Opéra-Comique; Lapeyre, du Grand-Théâ-
tre de Nantes; Lambert-Mouchague, organiste, 
de Saint-Louis; Mmes L. Blay, professeur de 
chant; Ruitter, soprano, et Mlle Lucienne 
Nueffer, la jeune et déjà virtuose violoniste. 

Pour clôturer dignement cette réunion de 
bienfaisance, M. le curé Matignon prononcera 
une vibrante allocution. 

Les places, dont le prix unique a été fixé à 
1 fr., peuvent être retenues à l'avance et sans 
augmentation à la sacristie Saint-Bruno et 
chez M. Bermond, 9, rue Sainte-Catherine. 

Trianon-Théâtre 
(t EN AVANT, LES POILUS » 

Comme les poilus qu'elle glorifie, l'amu-
sante et fliij revue de Trianon va décidé-
ment de l'avant. Selon 8a formule, qui est 
de suivre pas à pas l'actualité, l'auteur 
vient en effet d'ajouter à son œuvre deux 
scènes nouvelles qui verront à partir de ce 
soir les feux de la rampe : c'est d'abord une 
heureuse adaptation de la célèbre chanson 
des Tommy (les poilus anglais), « Tippera-
ry », et ensuite une spirituelle satire sur la 
« triple attente ». Est-d nécessaire d'ajouter 
que ce ^'est là que le commencement d'une 
longue série de scènes nouvelles toutes plus 
gaies et plus intéressantes les unes que les 
autres. 

Aussi est-il prudent de louer ses places à 
l'avance tous les jours, de deux heures à 
six heures, au Trianon-Théâtre. 

Théâtre - Français 
« LAKMÉ » aves Victoria Fer et F. Lemaire 

Vendredi 7 courant, à huit heures et de-
mie, dans la salle du Théâtre-Français, l'As-
sociation générale des étudiants de Bor-
deaux organise un gala au profit de l'Œu-
re le Vêtement du Prisonnier de Guerre. 
Représentation complète de « Lakmé », 

^vec Victo-ia Ff.r, du Théâtre-Royal de Lon-
dres (Lakme) M F. Lemaire, de l'.Opéra-
d'Anvers (Frédéric); R. Revaldi, de l'Opéra 
(Nilakanta); D. Bédué, du Théâtre-Royal 
d'Anvers (Frédéric); R. Revaldi, de l'opéra 
de Lyon (Hadji); Mlles Armand-Nylson, de 
l'Opéra de Marseille (Malika); Lya Ceddes, 
de l'Opéra de Genève (Miss Hélène); Labar-
the (Miss Rose) : Mme Harze (Mistress 
Beetson). 

Le ballet ;ies Bayadères », réglé par M. 
BeHoai, sera dansé par Mlle Blanche Del-
cher, première danseuse de l'Opéra de Nice; 
les coryphées et les danaes du corps de bal-
let. Mlle Oin. Lorenzi, première danseuse 
étoile, dansera deux variations du ballet de 
« la Source », de Léo Delibes. 

Entre les deuxième et troisième actes, in-
termède musical pst- M. F. Lemaire, membre 
du jury au Conservatoire de Paris, soliste 
des Concerts Colonne et Lamoureux, qui 
exécutera les morceaux suivants : 

a) Chant de la Fileuse, Fernand Lemaire; 
b) Etude « 'a bémol », Chopin; Rapsodie 
(Numéro 6), Liszt. 

Ouverture des portes à sept heures un 
quart. Rideau à huit heures et demie pré-
cises. 

NOTÉ dans «Guillaume Tell» 
La location est ouverte pour la soirée de 

bienfaisance qui sera donnée au Théâtre-
Français le vendredi 14 mai, à huit heures, 
au bénéfice de l'hôpital auxiliaire numéro 
JT24, airigé par l'Association syndicale des 
hôteliers, limonadiers, restaurateurs de Bor-
deaux et du Sud-Ouest. 

-——-

I îiéâlre de l'Apolic 
Le Chanteur DALBRET 

Samedi S courant et dimanche 9, à huit 
heures et demie, deux soirées pour les 
adieux de M. Daibret, qui chantera poux la 
dernière fois son répertoire du moment, 
chansons patriotiques, sentimentales et vé-
cues. 

Avec Dalbret, on applaudira, pour la pre-
mière fois à Bordeaux : les Kallus, célèbres 
danseurs anglais, du Coliseum de Londres, 
et le trio Dalmonth, dans leurs jeux ica-
riens, où ils viennent de triompher aux Fo-
lies Bergère, 4 Paris. 

Dalbret chantera à dix heures. Le specta-
cle commencera et sa terminera par les films 
artistiques Caumont. 

Location ouverte. 

Nos Prisonniers en Allemagne 
Conférence à l'Alhambra par M. stesn, avec 

projections photographiques. 
Dimanche prochain aura lieu, dans la 

grande salle de l'Alhambra, une conférence 
de M. Steen, sur les camps d'internement 
en Allemagne. M. Steen, qui est mie des no-
tabilités les plus en vue de la colonie norvé-
gienne, de Paris, et qui a pu obtenir l'au-
torisation de visiter nos prisonniers de 
guerre, a été présenté par M. Broussan à 
M. Paul Deschanel, réminent président de 
la Chambre des députés, président d'hon-
neur du comité des Conférences nationales, 
et c'est celui-ci qui -lui a demandé de vou-
loir bien faire une série de conférences dans 
tes principales villes de France, sur ce sujet 
émouvant. 

M. Steen a accepté, afin de donner une 
preuve de plus de son amour pour la Fran-
ce, son pays d'adoption. L'annonce de cette 
conférence a soulevé une vive émotion dans 
tous les milieux de la population bordelaise. 
Toutes les classes de la société concourant 
à la défense de la patrie, toutes les classes 
ont part également aux gloires et aux dan-
gers des batailles. Il est donc certain que la 
salle de l'Alhambra sera comble dimanche 
soir, car nul ne saurait rester indifférent au 
sujet traité par le conférencier. 

Ce qui donne à la soirée annoncée un at-
trait irrésistible, c'est que le conférencier ne 
parlera que de choses vues par lui, ayant 
visité les camps où sont concentrés les pri-
sonniers, avec qui 11 a pu s'entretenir, qui 
lui ont dit leurs privations et leurs misères; 
ce qu'il nous racontera sera d'une authen-
ticité indiscutable, avec preuves à l'appui, 
grâce à des projections lumineuses qui re-
produiront des photographies prises dans 
les camps par le conférencier lui-même. Et 
ainsi M. Steen ce Norvégien, grand ami de 
la France, après avoir porté aux prisonniers 
les bonnes paroles qui consolent et qui ré-
confortent, s'emploie maintenant à mettre 
quelque espérance dans les cœurs qui se 
serrent au souvenir des chers absents. 

La location est ouverte à l'Alhambra, de 
neuf heures à midi et de deux heures à six 
heures. Téléphone 23-76. 

Préparation militaire 
et Culture physique 

Les jeunes gens désireux de se préparer 
au service militaire et aux examens des E. 
O. R. pour les arma* à pied, ont tout intérêt 
a suivre les cours et exercices du Peloton de 
l'Austerlitz. Tous les anciens élèves, même 
ceux des classes 1914 et 1915, sont aujourd'hui 
sous-officiers, aspirants ou officiers. Sur 6 
présentés pour la classe 1916, 4 ont été reçus 
élèves-aspirants. Les jeunes gens sont admis 
à partir de seize ans pour la préparation au 
service militaire. 

Ceux au-dessous de cet âge sont également 
admis, forment un groupe spécial, soumis à 
des exercices rationnels (gymnastique édu-
cative de plein air, marches sous bois, etc.), 
en vue de leur développement physique, et 
entraînés au tir. 

Pour tous renseignements, s'adresser au 
local de la Société, 36, rue de Belfort, les 
mardis, jeudis et samedis, de 20 h. 45 à 22 
heures, ou chez MM. Demarty, 74, rue Ca-

' mille-Godard, et Bergey, 54, cours d'Albret. 

ttemarader un SECKESTAT aux Fruits 

CHRONIQUE DU FALASS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. EYQUEM, vice-président. 

A l'audience correctionnelle de jeudi, le 
tribunal a condamné : 

A un mois de prison, cinq jeunes gens 
qui, chargés du transport de sacs de farine, 
ont. détourné une certaine quantité de cette 
marchandise ; 

A trois mois de prison, Ferdinand Riviè-
re âgé de cinquante-sept ans, domicilié rue 
Marthe, inculpé de vol de poteaux de mine. 

CONSEIL DE u-UERRE (18«fiËuiON) 
Présidence da M. le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY 
LE MAUVAIS GENIE 

Le cultivateur Faure, âgé de cinquante et 
un ans, et sa femme Victorine, avaient in-
vité à dîner, le mois dernier, un soldat du 
20e régiment d'infanterie. Après l'avoir fait 
boire outre mesure, ils l'entraînèrent à com-
mettre un vol : il faut dire que les époux 
Faure ne s'embarrassent pas de trop nom-
breux scrupules. La cour d'assises de la 
Gironde les a d'ailleurs condamnés à la ré-
clusion pour incendie volontaire. 

Donc, le militaire, ayant perdu son libre 
arbitre, alla, sur leurs indications, mettre 
au pillage un poulailler voisin de leur mai-
son, à Pessac : il y prit six poules et cinq 
.lapins. 

La culpabilité du trio ayant été aisément 
établie à la suite d'une enquête, le soldat 
et les époux Faure ont comparu jeudi de-
vant le conseil de guerre de la 18e région. 

Faure a été condamné à cinq ans de tra-
vaux forcés et à dix ans d'interdiction de 
séjour. 

Sa femme a été condamnée à cinq ans de 
prison; 

Le militaire a été acquitté. 

DEUX DESERTEURS 
Gabriel Javergne, soldat au 139e régiment 

territorial d'infanterie, et Emile Mendibou-
re, canonnier au 14e régiment d'artillerie, 
sont poursuivis pour désertion. Le conseil 
les condamne !'un et l'autre à deux ans de 
travaux publics. 

TRESORIER INDELICAT 
En 1913, une trentaine d'artilleurs en gar-

nison à Tarbes avaient organisé une ca-
gnotte, réunissant une somme d'environ 170 
francs. 

Le canonnier Grouhed, choisi pour tenir 
la caisse, dépensa cet argent, et, quand son 
abus de confiance eut été découvert, il aban-
donna son corps. 

11 vint à Bordeaux où demeure sa famille 
et chercha, sans y réussir, à emprunter 170 
francs. 

Huit mois plus tard, il faisait sa soumis-
sion à la gendarmerie d'Angoulême. 

Le conseil de guerre l'a condamné à trois 
ans de prison. 

JMiêËJéiêil 
La Maison Henri Nestlé, 16, Rue du 

Parc-Royal, à Paris, dont la Farine 
; Lactée est bien connue des mamans, 
i vient de créer à l'intention de nos sol-
dats sur le front, un boîtage spécial de 
son si réputé Lait Condensé Suisse. 

Lait concentré 
Maiïuo„IaIaîtiére" 

QUALITÉ 
SUPERIEURE :-îr: 

Sous la forme de trois petites 
boîtes de fer-blanc, hermétiquement 
closes, contenues dans un cartonnage 
spécial, la "Ration du Soldat" per-
met d'expédier aux soldats du lait 
de qualité supérieure, avec toutes 
les garanties de pureté, de conser-
vation et de facilité d'emploi. 
Prix du carton renfermant trois rations: 85cent. 

THEATSE-FRANÇAIS 
Andrée DAN&EL en intermède. 

Samedi 8 courant, nouveau programme 
complet avec les grands films artistiques 
Gaumont : da Gitanilla », drame pathétique; 
< Quand tu m'aimais », comédie sentiment 
taie en couleurs. 

On entendra, entre la deuxième et la trot», 
sième partie, Mme Andrée Dangel, de l'Im-, 
périal de Moscou, qui donnera son réper-
toire du moment, chansons patriotiques eti. 
romances sentimentales. 

Mme Andrée Dangel paraîtra à toutes les.' 
soirées, du samedi 8 courant au jeudi 13 in- [ 
clus, ainsi qu'aux deux matinées du daman-1 

che 9 et du jeudi 13. 

LE LANCEMENT DU « LANGUEDOC » et) 
l'accident qui s'ensuivit passent sur l'écran 
aujourd'hui, après un retard occasionné pan 
les opérations de virage. Tout le monde.' 
pourra sans danger assister à la mise ^ 
1 eau de ce superbe cuirassé. « Le Legs », 
lun des plus émouvants films policiers paï 

' est au programme avec un choix da 
chefs-d'œuvre cinématographiques inédits^ 
Le 10 mai, « la Reddition de Przemysl > 

ETAT CIVIL 
DECES du C mai 

Georg'es Eygueperse, 35 ans, rue Charles-Ma' 
rionneau, 33. 

Antoine Dhomme, 41 ans, rue de Rivière 1 
Jean Ampoulange, 60 ans, q. de Paludate, 70-
Mme v,euve Passet, 63 ans, rue de Grassi, 22/' 
Marie Ricard, 71 ans, rue Condillac 18. 
Marie Armagnac, 83 ans, rue du Portail, 9 
Pierre Petit, 91 ans, rue Eugène-Ténot, 67. 

Décès militaires 
Bienaimé Dufour, 34 ans, soldat au 225e d» 

ligne. 
Pierre Lafon, 32 ans, soldat au 57e de ligne, 
Marcel Mirtain, 27 ans, soldat 18e section. 

Teinturerie J&OUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 7 mai 
Dans les paroisses : 

Ste-Crolx : 7 h. 45, Mlle Marie Armagnac, 9. 
rue du Portail. — 1 h. 45, M. Jean Ampoulan-
ge, 70, quai de Paiudate. 

St-Ferdinand : 5 h. 45, M, Antoine Dhommé. 
1, rue de Rivière. 

Ste-Marie : 9 h. 30, M. Edmond Guillen, 9 ru* 
• M. Manuel de Recondo, B, Chabrely. — 10 h., 

rue Sainte-Marte. 
St-André : 9 h. 45, Mme veuve Euclida Fossat* 

22, rue de Grassi. * 
St-Victor : 2 h. 30, M. Robert Lacome, 

• du Hautoir. 
Notre-Dame : 3 h. 30, 

rue Condillac. 
Convois militaires : 

10 h., M, André Lafon, hôpital temporaire 
cours Saint-Jean, 141. 

2 h., M. Désiré Dutour, hôpital temporaire 19. 
cours Victor-Hugo, 110. 

2 h., M. Pierre Lauze, hôpital militaire 
Saint-Nicolas. 

Autres convois : 
8 h., Mme veuve Carophe, 95, rue Terre-Nègn 

Pierre Petit, 57, rue Eugène-Téno 

rue,. 

Mme Marie Ricard, 18, 

33,. 

ruf 

8 h. 30, M, 

« MANON » peur les Adieux de 
Mme Victoria Fer 

Au bénéfice de l'ambulance militaire de 
la Chambre syndicale des employés de com-
merce, Mme Victoria Fer donnera une uni-
ème matinée da « Manon », le dimanche 9 
mai, à deux heures, dans la salle du Théâtre 
de l'Apollo 

L'éminente cantatrice sera entourée de 
F. Lemaire, de l'Opéra-Comique; H. Ferran, 
de l'Opéra; MM. D. Bédué, Flavien, Labar-
the, Mlles Armand - Nylson, Lya Ceddes, etc.. 

Au deuxième acte, Mme Victoria Fer chan-
tera « le Fabliau », et « le Ballet du Roi » 
sera dansé par Mlle B. Delcher, de l'Opéra 
de Nice; Yvonne Soulage, du Capitale de 
Touloas.. 

Il rte sera plus donné de représentations 
de «Manon», et cette matinée est. la der-
nière manifestation théâtrale de la saison 
organisée par H Chambre syndicale des 
employés de commerce. 

Aîhambra Casino-d'Été 
Bordeaux ne sera pas privé, cette saison, 

de sa grande revue annuelle d'actualité — 
les événements l'ont rendue plus que jamais 
Indispensable — et nous pouvons dès' main-
tenant annoncer que l'art, la satire, l'en-
thousiasme et la gaieté seront fidèles à leur 
poste, et à l'époque traditionnelle (fin mai) 
représentés par les meilleures étoiles dispo-
nibles de la capitale. 

Scala-ïhéâtre 
On nous prie d'annoncer pour vendredi, 

en soirée, la première de la scène de revue 
«N'en jetez plus... z'est plein!...» arrangée 
par Willy Garrigue. La direction a su s'as-
surer les concours d'artistes tels que : Mme 
Raymonde Derville, de la Renaissance; Mlle 
Andrée France, nés Folies-Bergère de Paris; 
Mlle Louise Dufau, du Gymnase de Liège; 
M. Laban, le populaire comique tant aimé 
à Bordeaux, et de Mme Tolleb, l'artiste si 
justement appréciée. 

Avec cette interprétation, la scène de 
Willy Garrigue est assurée du meilleur ac-
cueil. 

OÛMVOt FUMÈBREÎU».»-
ne de Blaye, et Mme c. Lai'on, M. et Mme Louiï 
Lafon et leurs enfants, Mme veuve Paul Lafoni 
M. Charles Coq et ses enfants, Mme veuve De! 
.vèze et ses entants, Mme veuve Tessonneau ai 
ses enfants, et les familles Seilhean, Héron) 
veuve Jacquot, Lafitte, veuve Sanson, Bernaudi 
Lafon, veuve Berger, Emeri et Micheaud prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hop-' 
neur d'assister aux obsèques de 

M. André LAFON, 
Soldat au 573 d'Infanterie, 

leur iiis, neveu et cousin, qui auront lieu lt 
.vendredi 7 mai dans la chapelle de l'hôpital 
temporaire 3o, à dix heures. ^ 
Salnt-jeeanUHl'a à neUÏ Jleures et demie, court 

Après la' cérémonie, ie corps sera transport 
a Biaye, pu une nouvelle cérémonie aura Iieij ii^s£k°rati à dix lieures-à vésnâ 

On se réunira â 9 heures 30 à la gare. 

CONVOI FUNÈBRE M- ?Ie™an urn^ë 7 . runEDnC maire de Pessac; Mm" 
Arthur Antoune, née Lemoine; M. Alphonse Le» 
moine, lieutenant au ,143e d'infanterie; M ïïS 
niel Lemoine, sergent au 2e génie, tous deux» 
âl^uTmnâ aVr?n,t; M. Arthur À«toïïne, soîî i?rV/° ter"torial; M. Jean Antoune. soldat 
tu ^régiment d'artillerie; M. Pierre Antoune. 
M™ Alphonse Lemoine, M. Charles Lemoine' 
M et Mme Emile Lemoine, M. et Mme Berii ri 
et leurs enfants Mme veuve Lalanne, Mme veul 
«ittfeffl leurs an\ls et cômiaissSiH sèques de l'honneur d'assister aux ob' 

Mme Herman LEMOINE 
née Jeanne-Mathilde DU BORD 

leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère bel!*, 
sœur tante, nièce et cousine qui auront lieu 1« 
samedi 8 mai en l'église de Pessac 
^Vi6 r!fumr? à la maison mortuaire, villa 
Suzalda, à neul heures, d'où le convoi funèbre 
partira à neuf heures et demie ^ncbig 

Il ne sera pas lait d'autres invitations 
Pompes

 1U
nel,re.s générales,_,„,

 c
. AlsÈce Lorraine, 

CONVOI M. Louis Cayx, ne* 
en-Jalles; M. Maurice 0^%%^^^ 
d'artillerie à l'armée; W» Magdele ne Cavx S:

e
Dâ?le Bern« et ses enfants, M. et Mme

 Ge0
r 

f-fwfS?es?y ?î, leurs chants, M. Emmanuel ^lvé, les familles Audinet, Buhan Dur-iVif. 
Chaumel, Bribes, Cayrou, âeygasse Louf.ne' 
Pencera, Baillou, Bernet (de %uïoùse> PYul' 

^âstr
CTfo-la

sè^es
d

de
le,i;
^ <

tt
< 

Mm» Louise CAYX, née Jeanne BERNET. 
Décôdee a Saint-Médard-en-Jalleo 

sine ÏÏlï^f^^Â^J6^^' tante. m» 8 mn P
Pn i £^USI,n8',^1 auront Jleu le samedi 

hluSefd'emief0"™' 
11 ne sera pas fait d autres invitations 

Pompes junèb. générales (service de banlieue). 

Mme veuve FUSSAT, 
leur mère et cousine, qui auront ileu le veu-
dredl 7 courant en l'église Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, 22, rua 
de Grassi, a neuf heures un quart, d'où Je con-
voi funèbre partira â neuf heurés'trois quarts 
Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorraine. 

M. et Mme Albert Ca-
- vignao et leur iils. 

Mme_ veuve Louis Cavignac, M. et Mme Marcèi 
Oavignac et leurs enfants, M. ii. Chadeyron et 
ses enfants, M. et Mme Georges Pareau, M"« 
veuve Manon et ses enfants, M. et Mme Cavi-
gnac (de Cézac) et ieurs enfants prient leurs 
amis et connaissances de ieur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve <lean CAVÎGNAC, née GOUJON 
Décôdée le 5 mai, munie des Sacrements 

de l'Eglise, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur et tante, qui auront lieu le samedi 8 cou-
rant en l'église Saint-Pierre. 

On se réunira à la salle d'attente de cette-pa-
roisse, à huit heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures trois quarts 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
A l'issue do la cérémonie, le corps sera in> us-

porté â Ambarès. où aura lieu l'inhumation. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE Sb-gS^-fe 
dier, Mme veuve Horeau, Mme veuve Bourdier 
M. et Mme Louis Horeau et leur fille, M. Adrien' 
Horeau, M. Albert Bourdier prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 
Mme Henri BOURDIER, née Nelly HOREAU, 
leur épouse, mère, fille, belle-fille, sœur, belle-
sœur et tante, qui auront lieu le 8 mai 1915,. en 
l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, 103, ' 
rue de la Course, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi funèbre partira à neuf heures truis 
quarts. « 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
pompes funèbres générales, /!/, c. A Uace-lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE Mme E. Renaud, M. 
Georges Renaud, len.' 

familles Renaud, Mestrot et Vergnon prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Etienne RENAUD, 
leur époux, père, frère, beau-frères oncle, qut 
auront lieu a Caudéran, le samedi 8 mai, en 
l'église Saint-Amand. 

On se réunira à ia maison mortuaire, 14, rue 
du Panorama, à huit heures trente, d'où le con-., 
vol funèbre partira h huit heures trois quartV 
Pompes fuiwbres génér. (Serv. de Caùdè;- ■ 

AVIS m DÉCÈS r: : iïxt*$F8& 
ton, les familles Rocton, Rafler et Guédé ont la 
douleur de faire part de la perte cruelle qu'Ut 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Edmond ROCTON, 
Soldat au 139e territorial, 

Décédé à l'hôpital mixte de Boulogne-sur-Mer, 
dans sa 43o année. 

GRAND R0MÂ9 D'AGTUALITÉ 

L'Angoissa de voie double 

du Crime 
V. 

En Forteresse 
(Suite.) 

— Jè né Vois pas mon frère.-
Ce qui parut réjouir iiiimiiiient l'é-

norme gouverneur. 11 répliqua de sui-
te : 

—r Ne vous inquiétez pas, Fraû com-
lesse. U ne court aucun danger. Seu-
lement, il paraît que c'est un homme 
Irès habile, que quand on lo tient, il 
ïaut le tenir ferme si l'on ne veut pas 
tou'il s'échappe... Et le comte Sprozzi 
ne badine pas avec Jes consignes... 

— Quelle est la vôtre, monsieur î 
— Ah!... elle est assez compliquée. 

Pas pour le détenu dont nous parlons. 
Oh non 1 lui, il est au secret, dans la 
tourelle Wisenie^ sur la première 
cour... Des murs de trois mètres d'é-
paisseur, le fossé plein d'eaut les pen-
tes semées de chausse-trapes. Pour 
s'évader de là, il faudrait des ailes,, et 
encore. Je suis bien tranquille pour 
lui. 

— Et c'est le comte Sprozzi qui 
vous a donné ces ordres ? 

Le gouverneur s'inclina cérémo-
nieusement. 

— Madame la comtesse pourra lui 
rendre compte du zèle avec lequel je 
les ai exécutés. 

Le visage de Monna Lisa se con-
tracta. La balourdise de ce fonction-
naire confinait à la cruauté. Cependant 
la vaillante martyre se domina et 
d'une voix lente : 

— Veuillez prévenir le comte que 
je désire avoir un entretien avec lui. 

— Lui parler... ! Ah ! Madame la 
comtesse devrait avoir la voix puis-
sante de l'Archange des batailles. 11 
esî loin depuis qu'il est parti. 

— Parti ? 
— Oui... Il n'a fait que toucher ici. 

Il est retourné à Vienne. Le service 
de l'empereur, vous comprenez. 

Une larme roula lentement sur la 
joue de la jeune femme. 

— Mon frère, au secret, bégaya-t-
elle, la tour Wisenie... Ah 1 tout a été 
prévu, tout. Nous sommes Derdus I 

VI 

Où la Jeune Fille se métamorphose 

Il y eut un silence pénible. Moi, je 
me taisais, car j'avais la conviction 
que la pauvre chère venait d'exprimer 
la vérité. 

Le gouverneur nous examinait avec 
1 étonnement d'un homme qui ne con-
çoit pas que l'on marque tant de tris-
tesse parce qu'un captif est au secret. 

Et le mutisme de tous pesait lour-
dement sur mes épaules, quand se 
produisit ce que je n'attendais certai-
nement pas. 

Ce fus miss Dyet qui reprit l'entre-
tien, et cela avec un calme dont je fus 
pétrifié. Jusque-là, n'est-ce pas, la jeu-
ne fille n'avait eu à mes yeux d'autre 
importance que d'être l'effigie abso-
lue de sa sœur. Maintenant, elle força 
mon attention. 

— Voilà qui est net, reprit-elle. M. 
Sprozzi est parti. Notre frère est au 
secret. Il ne nous reste à apprendre 
que ce qui a été décidé de nous. M. le 
gouverneur, dont j'ai pu apprécier la 
courtoisie depuis quelques jours, 
peut-il nous éclairer à cet égard ? 

Eh mais ! Elle était décidée,, la Mon-
na Lisa numéro deux. 

Obercass s'était épanoui. Sa cour-
toisie ! Miss Dyet avait proclamé sa 
courtoisie. Rien ne chatouille plus a-
gréablement la vanité d'un geôlier. 
Aussi répondit-il avec des révérences 
sourjiantes.-

— Mais certainement^ je serai ho* 
noré d'éclairer votre honorable per-
sonne. Mes instructions à votre égard 
sont tout à fait aimables et gracieuses, 
à moins que vous ne repoussiez les 
avantages que. l'on désire vous accor-
der. 

-— Quels sont-ils ? 
— Voyons, iraûlein très honorable, 

vous avez passé près de deux semai-
nes sous ma garde... Je déplore de 
vous garder, croyez-le, car je devine 
que vous préféreriez un autre séjour. 
Quoi que l'on fasse, n'est-ce pas, une 
cage est toujours une cage. Mais en-
fin,, à l'impossible nul n'est tenu, et 
le plus galant gouverneur doit, à son 
grand regret, se. montrer quelquefois 
geôlier. 

— Vous l'êtes aussi peu que possi-
ble, herr Obercass. 

— Ah! fraûlein, s'écria le poussah, 
quelle récompense de vous entendre 
le dire aussi franchement... Vous le 
reconnaissez, je vous ai permis l'ac-
cès du jardin particulier... Oui, je 
sais... Il y a de hautes murailles à l'en-
tour et des fossés en arrière... Que 
voulez-vous ? Nous sommes dans une 
forteresse. Mais être captive parmi les 
fleurs, c'est moins pénible qu'un ca^ 
chût. Je vous ai fait prier, par Niebe-
la, mon épouse, de daigner partager 
nos repas. Enfin,, toute la bonté com-
patible avec nos... situations respecti-
ves. 

La jeune fille approuvait du geste 
la nomenclature des faveurs dont elle 

Y 

avait été l'objet. Elle fit plus, elle a-
jouta une nouvelle flatterie à l'adres-
se du gouverneur, et ceci d'un ton si 
naturel que je ne devinai point la rail-
lerie. 

— Je le répète, herr Obercass, si 
l'on pouvait jamais oublier que l'on 
est captif, c'est certainement vous qui 
opéreriez ce miracle. 

Le contentement du personnage pa-
rut augmenter encore. 

— Alors vous ne me tenez pas ri-
gueur d'avoir dû vous prier de vous 
laisser enfermer chaque soir dans la 
chambre Verte... La nuit, vous étiez 
vraiment prisonnière. Mais la nuit, on 
dort et l'on ne songe guère aux ver-
rous. 

— Tout cela est on ne peut plus 
exact... Auriez-vous l'intention d'appli-
quer.à ma sœur et à notre ami, sir 
Ned Allam, le même traitement favo-
rable ? 

— C'est cela même, et je dois le di-
re, je remplirai ainsi les intentions 
du Très Haut et Excellentissime herr 
comte Sprozzi. C'est seulement au cas 
où vous vous révolteriez contre l'auto-
rité que me confère ma charge... 

— Oh ! deux jeunes personnes sont 
des rebelles peu à craindre. 

— Ah ! Fraùleih, si j'étais un jeune 
garçon à marier, je vous jugerais re-
doutable. 

Puis, enchanté de ce qu'il considé-
rait être une galanterie du plus pur 
talon rouge, comme vous dites, amis 
français^ il reprit ; 

— Mais contre les murs du château, 
je suis de votre avis. Je ne pense pas 
que vous les fassiez tomber comme 
les fortifications de Jéricho. Toute-
fois, vous n'êtes pas seules, et le gent-
leman anglais, lui, a la réputation eu-
ropéenne d'un homme adroit et hardi. 
L'hypothèse de la rébellion vise sur-
tout sa personne. 

Avec une tranquillité qui m'aba-
sourdit, miss Dyet répliqua : 

— Sir Ned Allam ne se révoltera 
pas. Je vous réponds de lui- comme 
de ma sœur. 

— Est-ce vrai ? demanda le gouver-
neur, m'interrogeant du regard. 

Et comme miss Dyet fixait en même 
temps sur moi le rayon vert bleu de 
ses yeux, je répondis : 

— Certainement, cela est vrai. A 
aucun prix je ne voudrais faire mentir 
qui répond de moi. 

Du coup, notre geôlier se frotta les 
mains. Il était réellement très content 
d-e la solution amiable obtenue en 
douceur. 

Je tournai les yeux vers ma pauvre 
Monna Lisa. Elle avait les yeux rivés 
sur moi, et sur son visage je lus com-
me une joie douloureuse. Je courbai 
la tête. 

Elle savourait la satisfaction déchi-
rante de constater qu'une première 
entente venait de s'établir entre miss 
Dyet et moi. Si nous avions été seuls 
je lui aurais crié sur-le-champ : 

— Vous vous méprenez... C'est à 
vous ancora oua ;i'obéisL. en, Qbéis^unjt 

à sa voix qui est la vôtre, à son re« 
gard qui semble jaillir de vos yeux. 

Lut-elle sur mon visage ces phrases 
traversant mon esprit? Je le crois,, 
car ses prunelles allèrent chercher 
miss Dyet, fixèrent leur rayon sur la' 
jeune fille avec une expression d'im-
mense tendresse, puis elles revinrent 
sur moi impérieuses. 

— Je veux me fondre en elle... Ella 
avait tout mon cœur,; je lui donne le 
vôtre... Aimez-moi en elle, je vous en 
conjure, car elle pourra aimer et so 
dévouer toute à vous. Elle sera l'é-
pouse... 

Ma raison approuvait cela. Ma ten-
dresse s'en, indignait. 

Herr Obercass cependant prenait 
un accent paternel : 

— Décidément, il y a plaisir à so 
trouver vis-à-vis de gens comme il 
faut. Les relations acquièrent de suite 
une aisance plus grande. Je souhaite 
de mon côté vous donner toute satis-
faction. 

Et la face hilare, il ajouta : 
— Si aimable que soit un geôlier, 

son absence est ce qu'il peut offrir da 
plus agréable. Je vous l'offre donc, ei 
ce m'est un sacrifice, car je me priva 
du plaisir de votre compagnie... Vous' 
pouvez gagner le jardin, vous isoler^ 
oublier que bien malgré moi, croyez-
le, je dois être mêlé à votre existen-
ce. 

64 Sixiuro.J 
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CHAMBRE DE COMMERCE DE BORDEAUX 

Les Droits sur nos Vins 
en Angleterre 

Dès le 1er mai cornant, la Chambre de com-
.meroe de Bordeaux a adressé à M. le Minis-
tre des affaires étrangères le télégramme et 
3a lettre ci-après, au sujet de la majoration 
«de droits dont sont menacés les vins fran-
çais importés en Angleterre : 
; Voici le télégramme : 
id Monsieur le Ministre affaires étrangères, 

Paris. 
j La Chambre de commerce de Bordeaux, 

très émue du projet d'augmentation vrai-
ment prohibitive des droits de douane sur les 
'ivins en Angleterre, vous prie instamment 
■(d'intervenir pour la protection nécessaire de 
/notre exportation dans pays allié. Il parait 
impossible, tout au moins, d'admettre une 
.augmentation proportionnelle de beaucoup 

tsupérieure sur les vins de Bordeaux que sur 
es boissons alcooliques proprement dites. 

» Chambre commerce Bordeaux. » 
) Voici la lettre : 

« Monsieur ie Ministre, 
• Les informations publiées par la presse, 

telles directement reçues de leurs correspon-
dants en Angleterre par les commerçants: en 
fvins de notre région sur la majoration de 
'droits dont vont être frappés les vins à leur 
(entrée dans le Royaume-Uni, ont soulevé 
iehez les intéressés une émotion considéra-
ble. 

> » Nous vous avons, dès ce matin, envoyé 
(un télégramme ci-joint en copie, pour solli-
jciter votre intervention auprès du gouverne-
ment anglais en vue d'obtenir^ sinon la sup-
Ipression complète de ces majorations en ce 
K[ui concerne les vins de la Gironde, du 
(moins de larges et indispensables atténua-
tion*. 
i » Nous avons l'honneur de vous transmet-
tre, sous ce pli, en la recommandant à votre 
^attention la plus bienveillanîe. une lettre que 
jvous adresse, au sujet de -fette grave ques-
tion, la Fédération du commerce des vins 
ide la Gironde. 
t » Notre Chambre s;'associe entièrement, 
Monsieur le Ministre, aux considérations dé-
peloppées dans cette lettre pour établir que, 
ini des motifs de fiscalité, ni le désir d'éviter 
)ou de restreindre les dangers de l'alcoolis-
ttne ne peuvent justifier l'application à nos 
(Vins légers des taxations proposées. 
! » La preuve n'est plus à faire depuis long-
temps, d'une part, que l'application de droits 
(véritablement prohibitifs restreindra la con-
sommation dans, des proportions telles que 
3e produit de la taxe nouvelle ne saurait dé-
passer sensiblement le rendement actuel de 
fl'impôt, d'autre part, que la consommation 
l'habituelle du vin de Bordeaux n'entraîne 
^as l'alcoolisme. 
| » Il semble enfin absolument inopportun 
de la part de la Grande-Bretagne de frapper 
[run pays allié en ce moment où il a besoin 
jde toutes les ressources que peut lui procurer 
teon commerce pour soutenir la lutte contre 
l'ennemi commun. 
f » Nous ne doutons pas, Monsieur le Minis-
tre, que vous ne fassiez tous vos efforts pour 
«éviter au commerce bordelais et à la viti-
culture girondine, déjà si frappés, l'applica-
tion, d'une mesure aussi grave. 
' » Veuillez agréer, etc. » 

Dans sa séance du 5 mai courant, la Cham-
Cre a décidé d'appuyer ces observations en 
envoyant auprès de MM. les Ministres des 
Affaires étrangères et du commerce une délé-tation chargée de solliciter leur intervention 

ressante auprès du gouvernement du 
oyaume-Uni. 

ïîîtî 

Malade. — Mercredi, vers deux heures 
japrès-midi, le nommé François F..., agent 
^auxiliaire de la Sûreté aux Magasins Géné-
raux, domicilié rue Saint-Charles, a été 
jtrouvé malade quai de Brazza. Il a été soi-
gné d'abord par un infirmier du 18e esca-
dron «du train des équipages et transporté 
jensuite à son domicile avec l'auto-ambulan-
ice des pompiers. 

Accident. — Mercredi matin, le nommé 
JDésir Lapeyre, charretier, demeurant à Ce-
l-non, a eu un ortc:'i écrasé par son cheval, 
qui lui a posé un sabot sur le pied droit. 
[•Après un pansement au poste de police1 

voisin, il a été transporté à son domicile. 

OomiroleationSjiYîBêReiiseigneïïients 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Il sera fait, pendant la 

Journée do samedi 8 coérant, de huit heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
tue Billaudel (du n» 100 au 130). 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
. LIGUE FRATERNELLE DES ENFANTS DE 
FRANCE. — Les membres de la Ligue frater-
tnelle des Enfants de France sont informés que 
la réunion générale annuelle pour le compte 
i-endu financier aura lieu lundi 10 mai, à cinq 
heures et demie, 5, rue Combes. U n'y aura 
pns d'autre convocation. 

SYNDICAT LITHOGRAPHIQUE. — On troi-
sième secours sera versé aux familles des 
membres mobilisés les dimanches 9 et 16 mai, 

ide dix à onze heures et demie, Bourse du 
travail, 42, rue Lalande, bureau 4. 

_ LA SOLIDARITE OUVRIERE DES CHAN-
fïKUS ET ATELIERS DE BACALAN-BOR-
jDEAUX. — La Société de secours mutuels la 
Solidarité des ateliers Dyie et Bacalan prévient 
ies.sociétaires que ia réunion trimestrielle aura 
Keu le dimanche 9 mai, à trois heures du soir, 
«an bar de Suède, cours du XXX-Juillet. 

1 SOCIETE FRATERNELLE DES ANCIENS MI-
LITAIRES LIBERES OU RETRAITES. — Paie-
ment mensuel des cotisations dimanche 9 mai 
Ssourant, au siège de la Société, 2, rue Magendie, 
;de deux heures à quatre heures. 

La Société continue à accorder à ses membres 
i tous les secours statutaires pendant la durée 
:de la guerre. 
i, tSn-

h. ;s a JJoraeaux 
ATHLETISME 

1 EOROEAUX-ETUDIANTS-CLUB. — Prix Cou-
hieau et Cousteau. — Dimanche 9 mai, sur son 
terrain de Bourran, le B. E. C. fera disputer 
Je prix Coumeau sur les épreuves suivantes : 
100 mètres, saut en longueur et en hauteur 
tevec élan. Le prix Cousteau se disputera sur 
$00 et 1,200 mètres. 

Epreuves en dehors du prix : Poids et dis-
jque. perche ei. 83 mètres ha'os. 
' Les preuves commenceront à trois heures 
précises. 

Chronique du Département 
Ecole de Viticulture et de Vinification 

t de la Tour-Blanche 
M. Lafforgue, directeur des services agri-

coles de la Gironde, continuera son cours à 
l'école de la Tour-Blanche le dimanche 9 
mai, à 14 heures. 

Il traitera le sujet suivant : « Les travaux 
du vignoble ». 

ETAT CIVIL du mois d'avril. 
Naissances : Catherine-Paulette Mouchet, à 

Martinon; Marie-Marcelle Martel, à la Mignon-
ne; Jeanne Laville, au Courneau; Marie-Mar-
guerite Morillon, à Canteloup; Henri-Marcel 
Delord, à Poumey. 

Décès : Françoise Gardère, veuve Lagneau, 
81 ans, à Rippottes. 

Saint— Mëdard-ert-Jalies 
FERMETURE DES CAFES, DEBITS ET 

RESTAURANTS. — Par ordre de l'autorité 
militaire, les cafés, débits, restaurants, au-
berges de toute la commune seront fermés, 
à partir du jeudi 6 mai, à neuf heures du 
soir. 

Ambarès 
OBSEQUES. — Les obsèques de notre jeune 

et regretté compatriote le sergent Léopold 
Rives, ont revêtu le caractère d'une manifes-
tation des plus imposantes. 

Dans le nombreux cortège, encadré par 
les Sociétés l'Amicale et la Fraternelle, nous 
avons remarqué : M. Collon, conseiller d'ar-
rondissement et maire d'Ambarès; M. Mou-
ehague, maire de Saint-Vinoent-de-Paul ; les 
adjoints et des conseillers municipaux de ces 
deux communes et les notabilités du pays. 

Le char disparaissait littéralement sous* 
les couronnes et était précédé d'un brancard 
chargé de bouquets offerts par les nombreux 
amis de la famille Rives. 

Au cimetière, M. Georges Secousse, au 
nom des amis de Rives, prononça un dis-
cours des plus émouvants; l'émotion de l'as-
sistance étant à son apogée, d'autres dls>-
cours qui devaient être prononcés furent sup-
primés pour ne pas prolonger une cérémo-
nie aussi pénible. 

Nous adressons à sa jeune veuve et à ses 
parents, si profondément affligés, nos con-
doléances les plus vives. 

B@autiran 
L'AMICALE BEAUTIRANAIS'E. — Réunion 

dimanche 9 mai. a deux heures et demie, sur 
le terrain du Co'uloumey, en vue de la saison 
d'athlétisme. 

Langoiran 
OBSEQUES. — Lundi après-midi ont eu 

lieu les obsèques de M. Hector Commet, âgé 
de 43 ans, décédé à l'hôpital militaire de 
Bordeaux. Mobilisé depuis un mois à peine, 
cette mort si brusque endeuille une famille 
très estimée à qui nous adressons nos sin-
cères condoléances. 

Le corps a été transporté au Tourne, dans 
le caveau de la famille. 

Une foule nombreuse accompagnait à sa 
dernière demeure celui qui fut pour tous 
un ami. 

Arcachon 
A L'ORDRE DE L'ARMEE. — Nous rele-

vons avec plaisir parmi les citations à l'or-
dre de l'armée, la. suivante : 

Louis-Pierre Bourdier, médecin auxiliaire 
du génie : « Blessé, assufe le service sani-
taire d'une compagnie du génie depuis 
septembre avec une compétence très éclai-
rée et un dévouement infatigable. Passe ré-
gulièrement la visite médicale des fractions 
détachées dans les endroits les plus exposés 
et n'a pas hésité, lorsque la compagnie a 
participé à des attaques, a installer son 
poste de secours à proximité immédiate des 
lignes ». 

Le titulaire de cette citation est le second 
fils du sympathique docteur Bourdier, con-
seiller d'arrondissement. 

Salies 
FOIRE. •— La grande foire sera tenue com-

me d'habitude les 12 et 13 mai. 
Sur la demande de M. le Maire, la direc-

tion des chemins de îef Economiques mettra 
en marche deux trains supplémentaires pen-
dant la journée du 12 mai, savoir : 

Premier train : Départ d'Hostens, 10 h. 45; 
arrivée à Salles, 11 h. 30. 

Deuxième train : Départ de Facture, 11 h. 
45; arrivée à Salles, 12 h. 11. 

Le placage sera gratuit pour le bétail et 
pour les marchands. 

Saint-Vivien 

Concours de Pouliches 
Ce concours, qui a réuni sur la place pu-

blique un lot important (près de 400 sujets 
des meilleurs produits de la région), et où 
ont été particulièrement remarqués ceux du 
Bas-Médoc, a prouvé que si nos éleveurs 
n'ont pas encore atteint la perfection, ils 
sout arrivés â un résultat des plus satisfai-
sants, malgré les difficultés de l'heure. C'est 
un encouragement et un sûr garant pour 
l'avenir. 

Voici la liste des récompenses : 

Pouliches d'un an 
Membres du jury : MM. D'Arche, directeur 

du haras de Libourne; le capitaine acheteur du 
dépôt de remonte de Mérignac, Durand-Das-
sler. 

Ont obtenu : 
Mme veuve Varaillon, à Queyrac, pour 

Olympe, 100 fr. ; MM. Martin, à Queyrac, pour 
Olga, 100 fr.; Calvé, à Soulac. pour Omphale, 
100 fr.; René Souet, a Vensac, pour Oie-Sau-
vage, 75 fr.; Marvier, à Lesparre, pour Ostende, 
7s fr.; Aimé Aymond, à Vensac, pour Ondine, 
75 fr.; Cassen, à Soulac, pour Orange, 50 fr.; 
J. Baguenard, à Soulac, pour Opale, 50 fr.; A. 
Guarry. à Jau, pour Kestly, 50 fr.; Marvier, à 
Lesparre, pour Olga. 50 fr. ; Droulllet, à Les-
parre, pour Léa, 50 fr. ; Lucien Lussac, à Saint-
Vivien, pour Oméga, 25 fr. ; A. Guarry, à Jau, 
pour Hiba. 25 fr.; Aimé. Aymond, â Vensac, 
pour Odette. 25 fr.; Alibert. à Queyrac. pour 
Nuit-de-Mai. 25 fr.; Lucien Lussac, à Saint-Vl-
vien, pour Olette, 25 fr.; Henri Blrot, à Vensac. 
pour Orange, 25 fr. ; Elle Cruon, à Vensac, pour 
Olga, 25 fr. ; Batailley, à Soulac, pour X..., 
25 fr.; Lucien Faux, à Soulac, pour X.... 25 fr.; 
Jean Coutreau, a Talais, pour Séorine, 25 fr.; 
Cocureau, à Queyrac, pour Rigolette, 25 fr.; 
Pibey, a Grayan, pour Océanie, 25 fr. ; Ram-
naud. à Loirac, pour Mignonne, 25 fr.; Mines 
Brion, à Queyrac. pour Ravissante, 25 fr.; 
Roux, à Grayan, pour Gagnante. 25 fr.; Louis 
Eymond, à Vensac, pouf Originale, 25 fr. ; 
Guitteau fils, a Vensac, pour Olga, 25 fr.; Cou-
laris. à Saint-Christoly, pour lesta, 25 fr. ; 
Jugla, à Vensac, pour Orpheline, 25 fr. ; Cou-
laris, à Saint-Christoly. pour Bergeronnette, 
25 fr. ; Cl. Landureau, fi Vensac, pour Océanie. 
25 fr. ; Lajaunie, a Saint-Sauveur, pour Rigo-
lette, 25 fr. ; Seignouret, à Prignac, pour Ot-
tawa, 25 fr.; Bergey, à Dauga,gnan, pour Ou-
tarde. 25 fr.; A. Guarry, il Jau, pour Galïiine, 
25 fr.; Michel Bosq, à Vensac, pour Hirondelle, 
25 francs. 

Les primes de 25 francs sont payées par 
l'Association des éleveurs du Médoc. 

Pouliches de deux ans 
Membres du jury : MM. D'Arche, directeur 

du haras de Libourne; le capitaine acheteur du 
dépôt de remonte de Mérignac, Gorry, vétéri-
naire à Saint-Estèphe. 

Ont obtenu 
Catégorie oarrossière. — MM. Estel, à Saint-

Germain, pour Nitoucho, 100 fr. ; Seignouret. à 

Preignac, pour Rita. 75 fr.; Aimé Eymond, à 
Vensac, pour Ninon-de-l'Enclos, 75 fr.; René 
Souet, à Vensac, pour Napoléon-Vendée, 50 fr.; 
Michel Templier, à Queyrac, pour Néva, 50 fr.; 
Peyruse. à Vendays, pour Violette, 50 fr. 

Catégorie de selle. — MM. Duoos, à Gaillan, 
pour Minerve, 150 fr. : Gramond, à Soulac, pour 
Nicotine, 150 fr. ; de Léotaud, a Vendays, pour 
Fauvette, 125 fr.; Arnaudln Arnaud, à Ver-
don, pour Bouton-d'Or, 125 fr. ; Cruse, a Béga-
dan, pour Frivole, 125 fr.; Calvé. à Soulac, 
pour Miloska, 125 fr.; Drouillet, à Lesparre, 
pour Ingrate, 100 fr.; Richard Souet, à Grayan, 
pour Nuit-de-Mai, 100 fr.; Plantieu, à Lesparre, 
pour Oraison. 100 fr. ; Rambaud, a Loirac, pour 
Noisette. 75 fr.; Julien Baguenard. à Soulac, 
pour Nuance, 75 fr.; Richard Souet, à Gravan, 
pour Nymphe, 75 fr. ; Gustave Faux, à Queyrac. 
pour Nébuleuse, 75 fr.; Rousseau, à Valeyrac, 
pour X.... 75 fr.; Cruse. à Bégadan, pour Mira-
belle, 75 fr.: Cruse, à Bégadan. pour Libellule. 
50 fr.; Brannens. à Valeyràc, pour Nadia, 50 fr.; 
Mora, à Grayan. pour Ninette, 50 fr.; Julien 
Baguenard. à Soulac, pour Nicolle, 50 fr.: Clau-
zel, à Soulac, pour Collette, 50 fr.; Jean Régère 
à Talais. pour OUva, 50 fr.; Cruse, à Bégadan, 
pour TCyrie. 50 fr. 

Pouliches de trois ans 
Membres du jury : MM. l'Inspecteur général 

des haras Quinchez, le capitaine acheteur du 
dépôt de remonte de Mérignac, Gorry, vétéri-
naire à Saint-Estèphe. 

Ont obtenu : 
MM. François Monget, a Queyrac, pour Mi-

gnonne, 360 fr., conservation 500 fr.; Mlle Ré-
gère, à Talais, pour Mirabelle, 350 fr., conser-
vation 500 fr. ; Birot, a Grayan, pour Mazurka, 
300 fr.. conservation 500 fr. ; Seignouret, a Pri-
gnac, pour Eclipse, 350 fr., conservation 500 fr.; 
René Souet, à Vensac, pour Minute, 300 fr."; 
Lacroix, à Vendays, pour Rêveuse, 300 fr.; 
Gabillaud, à Couquêques. pour Lorette, 250 fr.; 
Delon, à Bégadan, pour Majesté, 250 fr.; Calvé. 
a Soulac, pour Magali, 250 fr. ; Allard, à Ven-
sac, pour Manola, 250 fr. ; Destanque, à Saint-
Germain, pour Sélika, 200 fr.; Pierre Râle, a 
Lesparre, pour Violette, 200 fr.; Mlle Régère, 
A Talais. pour Mireille, 200 fr.; Abel Faux, a 
Loirac, pour Mazurka. 150 fr. ; Mme d'.Epée. à 
Saint-Vivien, pour Joconde, 150 fr. ; Poulverel, 
à Bégadan, pour Rigolette, 150 fr.; Pierre Bosq, 
à Valeyrac, pour Sophia, 150 fr. ; Plantieu à 
Lesparre, pour Surprise, 125 fr. ; Cruse, à Bé-
gadan. pour Kate. 125 fr.; Allard, à Vensac, 
pour Pervenche, 125 fr.; Lescorce, à Soulac, gour Mandarine, 100 fr. ; Louis Egreteau. à 

aint-Vivien. pour Surprise. 100 fr. ; Jean Ré-
gère, à Talais, pour Magicienne, 75 fr. ; Hour-
cade, à Saint-Vivien, pour Mira, 50 fr.; Bar-
reyre, à Queyrac. pour Lunette, 50 fr.; Rabère, 
a Jau, pour Midinette. 50 fr. ; Larrieu, à Gravan, 
pour Carmencita, 50 fr.: Agier, à Pauillac, 
pour Frisette, 50 fr. 

Libourne 
CONSEIL DE REVISION. — Les opérations 

de la revision de la classe 1917, l'examen 
des ajournés des classes 1913, 1914 et 1915 
et des réformés n° 2 et réformés temporai-
rement entre le 2 août et le 31 décembre 
1914 s'effectueront dans notre arrondisse-
ment : 

A Coutras, le mercredi 2 juin, 9 heures. 
A Guîtres, le mercredi 2 juin, 14 h. 30. 
A Lussac, le jeudi 3 juin, 9 h. 30. 
A Fronsac, le jeudi 3 juin, 14 h. 30. 
A Sainte-Foy-la-Grande, le vendredi 4 

juin, 9 h. 30. 
A Castillon, le vendredi 4 juin, 14 h. 30. 
A Pujols, le samedi 5 juin, 9 h. 30. 
A Branne, le samedi 5 juin, 15 heures. 
A Libourne, le lundi 7 juin, 9 heures. 
BICYCLETTE VOLÉE. — Mardi soir, Vers 

huit lieuses et demie, une bicyclette que 
son propriétaire, M. Truffy, avait déposée, 
rue Montesquieu, devant le magasin de no. 
tre dépositaire, a été volée. 

OBJET TROUVE. — Un porte-monnaie 
renfermant une certaine somme et deux bil-
lets de chemin de fer, trouvé dans la jour-
née de mardi, a été déposé au commissa-
riat. 

CHANGEMENT DE NOM. — La place de la 
Paix s'appellera désormais place Prince-
teau, en mémoire de notre concitoyen, le 
peintre bien connu de tous, mort il y a 
quelques années, 

A LA MAIRIE. — Notre sympathique 
conseiller municipal M. Bernard est désigné 
pour s'occuper (les réfugiés des régions oc-
cupées que le gouvernement a dirigés 
sur Libourne. Il s'acquitte déjà de sa mis-
sion avec le plus grand zèle. 

GaSgron 
CITATION A L'ORDRE DE L'ARMEE, — 

*M. Paul-Georges Marty, sous-lieutenant, fils 
de notre sympathique receveur des postes à 
Galgon, a été cité à l'ordre de l'armée en ces 
termes : 

« A, par son courage, son sang-froid et- son 
énergie, maintenu l'occupation d'une tran-
chée allemande plusieurs fois violemment 
contre-attaquée.» 

Pe88ac-sur-Dordogne 
AVIS AUX CONTRIBUABLES. — Le per-

cepteur arrivera le 20 mai, à neuf heures 
du matin, à la mairie, pour recueillir les 
déclarations de mutations foncières. 

Les propriétaires intéressés devront se 
présenter munis des titres constatant les 
mutations. 

Puisseguin 
OBSEQUES. — Mercredi matin ont eu lieu 

les obsèques de Mme Frédéric l'rés.sineau, 
mère de notre sympathique et dévoué doc-
teur, en ce moment sur le front. Une foule 
considérable avait tenu à accompagner la 
défunte à sa dernière demeure. A sa famille 
nous adressons nos vives condoléances. 

La Rcolo 
CLASSE 1917. — Les jeuiiés gens de la classe 

1917 sont priés de vouloir bien assister à la 
réunion générale qui aura lieu dans une des 
salles de la mairie, le samedi 8 mai. 

Saint-IWacaire 
MEDAILLE MILITAIRE. — Le gendarme 

Chauvet, de notre brigade, a été décoré de 
la médaille militaire. 

LA TEMPERATURE 

Bureau central météorologique de Taris 
Situation générale du 6 Mai 

Le temps est brumeux sur la Manche et le 
golfe du Lion. Des pluies sont tombées sur les 
Pays-Bas, la France et l'Espagne, ainsi qu'en 
Algérie. On a recueilli C4mm d'eau au mont 
Mounier, 22»"° à Oran, 2tmm a Bord::.ux, .«mm 
à Toulon, 13mm a Madrid, Vimm au fort de . er-
vance, 4mm à Paris, 2"-m a Nancy, lmm a Brest 
et à Clermont-Ferrand. 

Des orages ont éclaté hier à Bordeaux, a 
Nantes et à Oran. 

La température a peu varié sur nos régions. 
Ce matin, le thermomètre marquait 2° à Var-
do, 5o à Bodoé, 10° à Fano et à Calais, 12» à 
Brest, 13o a Belfort, 14<> ù Nantes, lôo à Paris, 
Clermont-Ferrand et Bordeaux; 16» à Alger, 
17» à Marseille et à Brindisi. 

En France, des pluies orageuses restent pro-
bables, avec temps oh;.-d. A Paris, hier, temps 
couvert, pluie et orages l'après-midi. Au parc 
Saint-Maur, la température moyenne : ltio2, a 
été supérieure de 4» 2 a la normale, 11» 9. 

Depuis hier, température maxima, 21o; mtni-
ma, 13°. 

iftSliia 

BERGERAC 
A L'ORDRE DU JOUR. — Est cité à l'ordre 

du corps d'armée, le sous-lieutenant Blan-
cassagne: 

« A courageusement conduit sa section 
dans un assaut à la baïonnette, renouvelé 
trois fois, et a reçu une blessme à la cuis-
se. » 

Evacué dans un hôpital de Paris, ce brave 
officier est mort des suites de ses blessures. 

L'inhumation a eu lieu à Grolejac (Dordo-
gne), son pays natal. 

NOMINATION. —- M. Boussiron, récem-
ment promu sous-lieutenant de gendarmerie 
à titre temporaire, a pris le commandement 
des brigades de la section de Bergerac. 

Nous lui adressons nos merlleiurs souhaits 
de bienvenue. 

ORAGE. — Mardi soir, vers dix-sept heu-
res, un orage a éclaté sur notre ville ; pen-
dant deux heures environ la pluie est tom-
bée abondamment. 

LANDES 

MONT-DE-MARSAN 

Arrivée tîa Réfugiés français 
Le train spécial comprenant quarante-sept 

réfugiés français est arrivé en gare mercredi 
à 2 heures du soir. Ce sont, pour la plus part, 
des habitants des départements de l'Aisne et 
de la Somme. Ils sont venus directement de 
leur pays par la Suisse. Ils n'ont pas, par con-
séquent, séjourné en Allemagne. 

La réception a été très cordiale. Après avoir 
été ravitaillés par les dames de la Croix-
Rouge, cent soixa-nt-treize d'entre eux ont 
été évacués sur Dax, et quatre vingt-quinze 
sur Saint-Sever. Environ deux cents sont res-
tés dans notre ville. Ils ont été répartis dans 
la journée du jeudi, entres les communes de 
l'arrondissement. 

Par une heureuse pensée, des élèves du 
cours secondaires des filles et les élèves des 
écoles publiques de la ville, garçons et tilles, 
ont été associés à cette touchante manifesta-
tion. Les élèves ont offert gracieusement aux 
émigrés des oranges, des friandises et des 
fleurs. 

Aujourd'hui vendredi, un second convoi 
est attendu pour la même heure. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Séance lundi 10 
mai, à cinq heures du soir. — Ordre du jour : 

Relèvement du prix du gaz, lettres des 9, 
17 et 30 avril 1915 de M. Queulain. (Rapport de 
M Lebrun.) — Amélioration du pavage de la 
rue A.-Dulamon. (Rapport de M. l'Agent voyer 
cantonal.) — Construction de caniveaux-trot-
toirs et plantation avenue de Houga. (Rapport 
de M. l'Agent voyer cantonal; rapport de M. 
Lebrun sur les deux affaires.) — Frais de. ca-
sernement militaire (lettre de M. le Receveur 
principal des contributions indirectes). — 
Exonération du paiement des droits d'octroi 
sur les viande» destinées à être consommées 
par les blessés mi'Haires (lettre de M. le Pré-
sident de la Croix-Rouge). — Vente d'arbres 
routes du Houga. et de Bayonne. — Demandes 
de MM. les Présidents du comité du Bijou de 
guerre et de l'Association des Œuvres de la 
Croix-Verte. — Avis du Conseil municipal sur 
,une délibératio.i Je la commission adminis-
trative de l'hospice. — Proposition de la re-
mise à la Ville de? calles de l'abreuvoir et quai 
Silguy. — Taxation des denrées alimentaires 
de première nécessité pendant la durée des 
hostilités. (Délibération du Conseil municipal 
d'Albi.) 

En comité secret : Demandes de sursis pour 
continuation d'études à la fin des hostilités. 
— Assistance aux vieillards. (Communication 
d'une lettre -le M. le Préfet, relative a la ré-
\ c-ion de la quotité d'une allocation.) 

DAX 
La Réquisition des Bœufs de Travail 

Nous recevais de M. Octave Lartigau, 
conseiller d'arrondissement, la communica-
tion suivante : 

« Monsieur ie Directeur, 
» Ma qualitt; de conseiller d'arrondisse-

ment m'a valu de recevoir les doléances 
d'un certain nombre d'agriculteurs qui se 
plaignaient d'avoir vu réquisitionner au 
marquer pour la réquisition leurs bœufs de 
travail. J'ai transmis la protestation des in-
téressés à M. Je sénateur Milliès-Lacroix, 
qui s'est empressé de la porter à la connais-
sance de M. la Ministre de l'agriculture. 

» Je crois rendre service à mes concito-
yens en vous priant de bien voufoir publier 
la lettre que M. le Ministre de l'agriculture 
a adresse à M. Milliès-Lacroix et que ce 
dernier a bien voulu me confier. 

» Avec mes remercîments anticipés, veuil-
lez agréer, etc. 

» Octave LARTIGAU. » 
Voici cette lettre : 

« Mon cher Ami, 
» Je fais étudier de suite les diverses ques-

tions dont vous m'avez saisi et vous tiendrai 
au courant des. solutions obtenues. Dès à 
présent, je puis vous dire qu'aux termes des 
instructions du ministre de la guerre, les 
bœufs de travail ne doivent pas être réqui-
sitionnés. 

» Cordialement à vous, 
» Fernand DAVID. » 

LESCOR 
VENTE DE RESINES. — La commune de 

Lesgor a vendu ses résines communales, 
première amasse, à M'M. Destouesse et Pou-
denx, fabricants de produite résineux à 
Pontonx-sur-l'Adour, au prix de 76 francs la 
barrique de 340 litres, rendue à leur usine. 

Avaient offert : M. Navarre, 74 fr. ; M. 
Tournaire, 74 fr. 23 et M. Poudenx, de La-
luque, 74 fr. 35. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

Le Bien de FEtal 
Nouvelles Perquisitions 

Les perquisitions relatives aux détourne-
ments d'effets au préjudice de l'Etat se pour-
suivent. Mercredi, un sous-officier a été arrê-
té, une couverture militaire ayant été dé-
couverte dans la chambre de sa maîtresse. 

On a trouvé dans un taillis longeant la rue 
Jean-Larcher trois couvertures de laine, 
trois paires de chaussures, des molletières et 
quelques autres effets d'équipement'aban-
donnés en cet endroit, en raison sans doute 
de leur provenance suspecte. Ces effets ont 
été dérobés à l'Etat. 

OBSEQUES D'UN SOLDAT. — Hier mardi 
ont eu lieu, à dix-sept heures, les obsèques 
d'un militaire de l'hôpital 104, de l'Union des 
Femmes de France, le caporal Maurice 
Lamps, âgé de vingt et un ans, de Zuydcoote 

(Nord), ville située sur le bord de la mer, 
entre Dunkerque et Ostende. 

Les parents, prévenus à temps, ont pu as-
sister aux derniers moments de leur cher 
fils et accompagner son corps au cimetière 
de la Sède, où a eu lieu l'inhumation. 

Le deuil était conduit par Mme Sainte-
Marie, directrice de l'hôpital. 

Dans l'imposant cortège qui suivait le cer-
cteil de ce brave, nous avons remarqué M. 
le Préfet des Hautes-Pyrénées; MM. Gibrac, 
adjoint au maire de Tarbes, et Félix Abadie, 
conseiller municipal, les infirmiers volontai-
res civils de l'hôpital 104, la direction, de 
nombreuses dames et le personnel de l'hôpi-
tal des Femmes de France, ainsi que presque 
tous les blessés de cet établissement. 

Une délégation de la Société des Vétérans 
et une des Anciens Combattants de 1370, avec 
leur drapeau respectif, rendaient aussi les; 
derniers honneurs au caporal Maurice 
Lamps, mort des suites de blessures reçues 
sur le champ de bataille. 

Le cercueil était recouvert d'un drapeau 
tricolore et de nombreuses couronnes et de 
bouquets de fleurs naturelles offerts par li 
direction, le personnel et les blessés de l'hô-
pital 104. 

Au cimetière. M. Lavigne, avocat, a pro-
noncé un discours émouvant. 

Maurice Lamps était instituteur. Intelli-
gent-et d'une excellente nature, il avait tout 
de suite conquis l'affection de tous ceux qui 
l'ont soigné, commo celle de tous ses cama-
rades Tous l'ont regretté et pleuré. 

AUX PECHEURS. — L'hôpital mixte de 
Tarbes a en traitement dans ses salles quel-
ques graves malades ou blessés, auxquels 
on ne saurait trop s'intéresser. 

Or. la pêche bat son plein à l'heure ac-
tuelle. Serait-ce trop indiscret que de solli-
citer de la générosité des multiples pêcheurs 
tarbais l'envoi ae quelques salmonidés, qui 
apporteraient de temps à autre une heu-
reuse variante au menu de nos pauvres sol-
dats ? 

Nous avon= maintes fois ouï conter les 
prouesses de nts champions de la gaule, et 
avons vu aussi de nombreux paniers emplis 
d'abondantes fritures. Nous connaissons 
rop l'excellent cœur de nos compatriotes 

pour douter un instant que les pêcheurs tar-
bais ne rivalisent d'émulation, de l'Adour à 
la Neste, afin de répondre à notre appel. 

THEATRE CATON. — La représentation de 
« Faust» du vendredi 7 mai, si l'on en juge par 
l'empressement du public h retenir ses place? 
en location, comptera dans les annales théâ-
trales de Tarbes comme l'une des représenta-
tions ayant obtenu le plus grand succès. 

Se presser si l'on veut assister à ce véritab'e 
régal artistique. 

La location sera fermée vendredi h quatre 
heures du soir. 

Les RéSwgiés 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leur) proches 
M. André Pruneau, photographe chez M. Ba-

listai, recherche sa femme, habitant Wandi-
gnles-et-Hamage (Nord). 

Si parmi les réfugiés actuellement à Péri-
gueux se trouve la famille Rose, de Sedan, 
dont le fils, instituteur, est â l'armée, elle est 
priée de donner son adresse à Mme Moreau. 
Moulin de Marcillac, par Montpon-sur-l'Isle. 

Jules Rêves demande des nouvelles do sa 
femme et de ses enfants ainsi que de ses pa-
rents de Hautemont, rue Guillain, 60, et de ses 
amis. — Ecrire à Jules Rêves, du 294e d'infante-
rie, hôpital - dépôt des convalescents, Casino 
de la Plage, Arcachon (Gironde). 

Fernand Vandonbrembt. des Trois-Mollettes, 
à Lille, actuellement quai Sainte-Croix, 10, à 
Bordeaux recherche sa femme, née Germaine 
Demoor, sa mère, Mme veuve Vandenbrembt, 
M. Demoor-Debal et ses enfants, Mme Demoor-
Meurisse, Mme Lefebre-Vandenbrembt, M. et 
Mme Siegl-Demoor et M. et Mme Debai-Deleu, 

■ dont il est sans nouvelle depuis le 9 octobre 
dernier. 

Henri Mathon, de Lys-lez-Lannoy, réfugié à 
Castets-en-Dorthe. demande des nouvelles de 
sa femme, Augustine Desrumeaux, et de son 
fils. 

Arthur Anicot. réfugié â Castets-en-Dorthe 
(Gironde), demande des nouvelles de sa fa-
mille. 

Jeanne Delpire, Mme Masson. Florentine Di-
neux, réfugiées à Castct-en-Dorttie. demandent 
des nouvelles de leurs familles. 

Henri Dalluin, épicier, 14. bis, rue Jean-Jac-
ques-Rousseau, à Lille, actuellement rue du 
Parlement-Saint-Pierre. 10, à Bordeaux, recker-

. clie sa femme, née Léonie Pigot, et sa mère, 
f Mine veuve Dalluin. dont il est sans nouvelle 

depuis le 9 octobre 1914. 
Henri Volekeart. place de Béthune, 2. à Lille, 

actuellement rue du Parlernent-Saint-Pierre, 10, 
A Bordeaux, recherche sa femme, dont il est 
sans nouvelle depuis le 9 octobre dernier. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 6 mai. 

Espèces 

Bœuis 
Vaches... 
Veaux 
Moutons.. 

Obseroations. 

ime- Von-
I.6S dns 

19!) ~Ï85 
124 11S 
203 U'O 
513 l;ô 

Les àu kilos (poids mort) 
l" qté 2'qlé 3' q té Eitrésass 
118-122 114-118 110-114 100-122 
105 109 10U 105 95. 100 80 110 
114 118 110 114 105 110 IU0 119 
115 120 110 llô 1U5 110 100 12J 

Poids vil : bœuis. iia-70; vaches. 
40-."i5; veaux. 55-7^. 

La 17e commission de ravitaiilemnt militaire 
a acheté ce jour, après la clôture du marché, 
125 bœufs. 73 vaches. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 6 mai 

Cours relevés par le service de I nspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire quai., les 
100 kilos., 250 a 280 fr. ; 2e quai., 210 a 240 fr. ; 
3e quai.. 170 à 180 fr. — Périgord ou Basque: 
ire quai., 220 à 240 lr. ; 2e quai.. 170 â 1S0 fr. ; 
3e quai., 160 â 170 fr. 

Cèpes. — Cbamplgnons de Paris, le kilog. 
1 fr. (M a 1 fr. 80. 

Chevreaux : Deux-Sèv res, la pièce. 2 fr. à C fr.; 
Haute-Vienne, 3 à 8 fr. ; Périgord. 4 â 11 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 à 
6fr. 50 ; portugaises, 1 fr. 25 à 2 fr. 50 : moules, 
le colis, 7 à 21 fr. : Palourdes, 5 à 6 fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, 5 à 8 fr. ; poires 
diverses, les 100 kilog., 80 à 110 fr. ; pommes 
diverses. 30 à 75 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 1C0 kilos, 
200 à 210 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macàu, la dou-
zaine, 0 fr. 50 à 3 fr.; Perpignan, 1 fr. 50 â 2 fr.; 
asperges, la botte, 0 fr. 50 h 2 fr. 25; brocolis, ie 
paquet, 0 fr. (10 à 0 fr. 75; choux-fleurs du pays, 
la douzaine, 2 à 8 fr. ; choux pommés, la dou-
zaine. 1 fr. 50 h 4 fr. ; céleri, le paquet, 1 fr. à 
1 fr. 80; chicorée, la douzaine, 0 fr. 70 à 0 fr. 90; 
cresson, 0 fr. 50 à 0 lr. 60; carottes, le paquet, 
0 fr. 30 à 1 fr. ; épiriarfs, la douzaine, 0 fr. 50 a 
0 fr. 70; laitues, la douzaine, 0 fr. 60 â 1 fr.: 
navets. 0 fr. 15 à 0 fr. U; oseille, 0 fr. 25 â 
0 fr. 30; petits pois, le kilo, 0 fr. 25 â 0 fr. 30, 
pommes de terre vieilles, les 100 kilos, 10 a 15 
fr. ; Algérie nouvelles, 45 à 50 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le 
mille, 80 à 82 fr.; Nord. 78 a 80 fr. 

Poisson de mer. — Mêmes cours. 
Poisson d'eau douce. — Mêmes cours. 
Volailles. - O.nards. les 100 kilos, -tiO à 280 fr.; 

dindes gros, 220 h 230 fr. ; plgeqns fuyards, ies 
vingt, 15 h 20 fr.; gras. 28 à 32 fr.: moyens, M 
à 26 fr.; pintades. 65 a 85 fr.; poules et coqs, !;s 
100 kilos, 210 à 220 fr.; poulets, 40U â 430 tr.; le 
tout poids mort. 

COURS DEÈ VIANDES 
Relevés par le service de l'inspection des halles 

centrales de Bordeaux. 
Bordeaux, 6 mal. 

ûœuts ou Vache» 
1/4 derrière, b" ha 601" 

qualité.... F. 110 à 120 
l/4devant,dito 95 105 
Esquinaut ou 

aloyau 135 150 
Vache bonne 

1" choix 90 100 
2' choix t » 
3* choix » » 
= ■ Pièces cols. dStacb. 150 160 
2 (Ettrt-4eni ccoiert 105 115 

Voûtons 
1" qualité 120 130 
2« qualité 105 115 
3' qualité » » 
Fendu urisre-traln 130 140 
Ctiitnn atMt-traln... 100 110 

Vente calme. 

Veaux Les 101« 
Extra F. 100 a 110 
1" qualité 90 95 
a« qualité 85 90 
3* qualité. » 
1/4 derrière.... » » 
1/4 devant » > 
Gros » > 
Abat d'abat- Pièce 

toir oomplet I4àl6fr. 
Abat d'expédi-

tion complet 9àl2fr. 

Porcs (les 50 kilos) 
1" qualité....F. 90 à 95 
2« qualité 70 75 

Marché en Gros des Viandes à l'Abattoir 
Bordeaux, 3 mai. 

ESPECES 50 kll. (t Tliide nette 

De 105 a 112 fr. 
De no a 120 fr. 
De 95 à 105 ir. 
De 108 à 115 lr. 
De 102 à 108 lr. 
De 95 a t02 lr. 

• KO à 130 lr. 
De 110 à 120 tr. 
De 100 à no lr. 

S Entiers ou par moitiés 
1/4 derrière 
1/4 devant. 

; 1" qualité 
Veau... ) 2" qualité 

( 3' qualité 
< l" qualité 

Mouton ! 2* qualité 
( 3e qualité.... 

Vente moyenne. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 6 mai. 
Sucre blanc, -de 76 fr. à 76 fr. 25; sucre raf-

finé, de 105 fr. à 105 fr. 50. 
Huilo de lin, 77 fr. 50. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 6 mai. 

Bœufs. — Amenés. 1,014; invendus. 50. Ire 
qualité, 2 fr. 34; 2o qualité. 2 fr. 26; 3e qualité, 
2 fr. 16. Prix extrêmes : de 1 fr. 96 à 2 fr. 46. 

Vaches. — Amenées, 482; invendues, 9. Ire 
qualité, 2 fr. 34; 2e qualité, 2 fr. 26; 3e qualité, 
2 fr 16. Prix extrêmes : de 1 fr. 92 à 2 fr. 46. 

Taureaux. — Amenés, 149; invendus, 6. ire 
qualité, 2 fr. 16; 2e qualité, 2 fr. 06; 3e qualité, 
1 fr. 96. Prix extrêmes : de 1 fr. 88 à 2 fr. 26. 

Veaux. — Amenés. 1,124; invendus. 80. Ire 
qualité. 2 fr. 60; 2e qualité. 2 fr. 36; Se qualité, 
2 fr. 16. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 à 2 fr. 80. 

Moutons. — Amenés, 7,794; invendus, 830. Ire 
qualité, 2 fr 62; 2e qualité, 2 fr. 44; 3e qualité. 
2 fr. 30. Prix extrêmes : de 2 fr. 10 à 2 fr. 82. 

Porcs. — Amenés, 3,844; invendus, 120. Ire 
qualité, 2 fr. 02; 2e qualité. 1 fr. 94; 3e qualité, 
1 fr. 80. Prix extrêmes : de 1 fr. 56 à 2 fr. 08. 

Prix inchangés pour le gros bétail et les 
moutons. En hausse de 10 francs aux 100 kilos 
pour les veaux; en baisse de 10 à 16 fr. pour 
les porcs. 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, 5 mal. 

Blés. — Marché calme. — Ventes du jour, 
400 hectolitres 

Bladettes et blés fins supérieurs, de 29 fr. 
à 29 fr. 25 les 80 kilos. 

Autres cours sans changement. 
Farines. — Marché calme. — Ventes du iour. 

100 balles. — Cours sans changement. 
Graines fourragères. — Cours sans change-

ment. 
Fourrages. — Cours sans changement. " 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 5 mai. 

Cuivre. — Disponible, 78 liv. 5 sh.; à trois 
mois, 79 liv. 10 sh. 

Etain. — Disponible, 161 liv. 15 sh.; à trois 
mois, 162 liv. 10 sh. 

Plomb. — Disponible, 20 liv. 2 sh. e d; août, 
20 liv. 15 sh. 

Zinc. — Disponible, 67 liv.; éloigné, 63 liv. 
Fer. — Disponible, 65 liv. 4 sh.; à trois mois, 

05 liv. 9 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 5 mai. 
Essence de térébenthine. — Disponible, 36 sh. 

3 d; mai-août. 36 sh. 9 d; septembre-décembre, 
37 sh. 3 d. 

Résine. — Disponible. 12 sh. 9 d. 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
Le maire de Cérons informe les intéressés 

que le marché aux petits pois s'ouvrira dans 
cette commune le jeudi 6 courant, et se tiendra 
tous les soirs, sous la halle, à partir de dix-
sept heures. 

Lo marché aux petits pois commencera à 
Castres samedi 8 mai. Il aura lieu tous les 
soirs, à six heures, place.de la Mairie. 

Portets, 6 mai. 
Le marché aux petits pois a commence le 

5 mai. 11 se tient, comme l'année der: ro, sur 
l'avenue de la Gare. 

Arbanats, 5 mai. 
Le marché aux petits pois a commencé jeudi 

6 mai. 11 se tient à l'emplacement habituel, 
route Nationale. 

Cadillac, 6 mai. 
Jeudi a eu iieu l'ouveiture du marché aux 

petits pois dans notre région. 40 quintaux 
apportés ont été vendus 20 fr. le quintal. 

Marché très animé. 

Atrocement tenaillé par les 
Douleurs depuis 25 Ans ! 

L'espoir, le bien-être semblaient à ja. 
mais perdus et la guérison impossi-
ble. Rétabli quand même, grâce aux 
Pilules Foster. 

M. Pons, rinventeur-constructeur bien 
connu, 50, quai Paul-Bert, à Tours, nous dit • 
«Pendant 25 ans, j'ai souffert des reins au 
point, certains jours, de ne pouvoir me re-

muer. Je ne dormais 
pas, il m'était im-
possible de me re* 
tourner dans mon 
lit. Brisé de fatigua 
en me levant, plus 
accablé qu'avant de 
me coucher, souf-
frant de maux da 
tête, ne pouvant me 
baisser, je menai" 
une vie affreuse. Bi-
que j'ai pris.desnlL^ 
Iules Fo»er; ^ mea»7^ 
reins se sont déga-
gés les douleurs dis-

. . "7 .„ . sipêes. Je trie bais-
se, je travaille et suis émerveillé de cette 1 

guérison parfaite depuis 2 ans. G Pons 
chevalier du Mérite agricole. (Signature léi 
galisée le 23 avril 191L) » 

Les Pilules Foster purifient le san<* en 
chassant l'acide urique, nettoient les reins 
(vulg. rognons), la vessie, assouplissent ies 
jointure;, font disparaître: mal de dos rhu-
matisme, goutte, sciatique, torticolis lum-
bago, enflures hydropisie) et troubles uri-
naires. Les résultats heureux sont certains, 
le mieux se manifeste en général très vite 

Toutes pharmacies ou H. Binac, pharma-
cien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris. 3 fr 50 
la boîte, 6 pour 19 francs franco. 

I» 

SALSES-DE-BL 
G-i-HOTEL BE FRANCE ET D'ANGLETERRE 
Gi confort, cuisine de tout 1«- ordre, ren. 

seig«« sur demande, E. HE.VD, propriétaire. 

COUPONS ETRANGERS 
La Banque Hollando-Américaiue, 11, rue 

Pillet-Will, à Paris, achèi- et se charge de 
l'encaissement des coupons étrangers et de< 
chèques-dividendes. 

Retour* Age 
Le Corps médical ordonne 'wï' 

l'ELIXlR de VIRGINIE NYRDÂHL 
îîcontre les accidents que provoque le retour 
■ Id'âge : hémorragies, congestions, vertiges, 

étouffements, palpitations, gastralgies, 
troubles digestifs et nerveux. 

Ce médicament, par son action sur ie 
système veineux, est également souverain 
contre les varioes, les hémorroïdes et la 
phlébite. 

Demandez & : PRODUITS KYRDAHL, 
?0, rue de La Rochefoucauld, PARIS, la 
brochure 3, important ouvrage de 150 pages 
craitant do toutes ces maladies et qui vous i 
sera envoj-o gratis et franco 

ATTFNTIAN t ToutEUxirsoirdlsantde Al I 1 lUn I Virginie,ne portantpas 
la signature de garantie NYRDAHX, estunc 

Ijmilalion sans efficacité qu'il faut refuser. 

TRIBUNAL DE COMMERCE &É BORDEAUX 
du 6 mai 19' > 

Liquidation J«d jjaite 
VERIFICATION DE CREANCES 

Des sieurs A. Doux et Ce. négociants à Bol" 
deaux : le mercredi 19 mai, à i U. .1/2. 

BOURSE. DE BORDEAUX 
du 6 mai rjii. 

Au comptant : 3 % au porteur petit' 
coupure, 72 50. — Obligations Ville de i , 
1894-1896, 290; dit» 1899-Môtropolitain, 317. - ' 
dit foncier de France, 730. — Obligations i ii 
munales 1880, 484 — Crédit lyonnnU, yy;.. 
— Compagnie algérienne, 1,010. — 
tions de 500 francs, 780. — Lyon » 
diterranée (Paris à), actions de 500 lr., i • 
Midi, actions de 500 fr., 98t. — Nord, acl'.;> 
500 fr., 1,383. — Orléans, actions de 500 i: 
— Ouest, actions de 500 fr., 730. — A-
1886 , 500. — Chine 4 % or 1895, 85. — Egy'm,',?. . . 
unifiée, 90 10. — Andalous 3 %. lf« u. i 
dito 3 %, 2o (fixe), 277. — Ville.de lion!.:.. 
Chambre de commerce 1895, 495 

Le Directeur : Marcel GubisOUlLltUL'. 
Lo Gérant : Georges UOUUtij.v 

mant' 
Berdeam 

Imprimerie G. GOUNOUH.IIOt 
rue Guiraude, U. 

Machines rntalive» Marinonl. 

DU 6 MAI 

FONDS D'ETATS 
3 0/0 
3 0/0 amortiss.. 
3 1/2 
Etat 4 0/0 
Tonkin a 1/2 ... 
Tunis 1S92 
Argentin 1896... 

— 1909 
Chine 1913 
Egypte unifiée. 
—3 1/2 

Espagne c. 960. 
Italien 3 1/2 
Japon 1905 

— 1907 
Maroc 1904 

— 1910 
Russe 1880 
— consolidé ... 
— 1891-94 
— 1896 
— 1906 
— 1909 
— 1914 
Serbe 1895 
— 1902 

Turc unifié 
EiaijlissanP* ûe Cruiilt 

voTioSs 
Bque de France 4530 » 
Bque d'Algérie 2170 » 
Bque de Paris. 845 » 
Cie Algérienne 1000 » 
C. d'Escompte.. 730 » 
Créd. Foncier.. 720 » 
Créd. Lyonnais 1005 » 
Soc. Générale.. — 
Banque françai-

se Rio-Plata.. — 
CHEMINS DE FER 

ACTIONS 

72 50 ; 
7a » : 
90 9o ; 

435 i> ! 
69 » I 

357 50 
75 10 

458 « 
418 » 
90 25 

85 10 

484 » 

80 15 
80 50 
65 » 
61 » 

84 35 
90 50 
u.l iî 

433 » 
61 50 

Est 
Lyon 
Midi 
Nor.l 
Orléans , 
Ouest 
Andalous 
Nord-Espagne 
Saragosse 

779 
1045 
987 

1395 
1150 

735 

361 
, 361 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ,. 454 » 
Nord-Sud 113 » 
Omnibus 4iiu » 
Panamu Bons 1U2 » 
Suez 4351 D 

Suez civile — 
Aciéries Marine 1655 » 
Briansk ordin... 318 » 
Briansk priv 346 » 
Boléo 683. » 
Creusot 1890 » 
Gafsa 585 » 
Naptite 379 » 
Nickel 998 » 
Peuarroya 1320 » 
Pfovoc'mck 406 » 
Rio Tinto 1546 » 
Sels Gemmes.... 232 » 
Sosnowice 950 J 
Tréfiler. Havre. 247 » 
Thomson 590 » 

Obligations irançaises 
- VUXES 
Paris 1865 523 » 
— 1H71 380 « 
— 1S?5 435 » 
— 1876 491 » 
— 1892 291 50 
— 139-1/96 B83 5U 
— 1898 344 » 
— 1899 313 » 
— 1904 335 » 
— 1905 839 u 
— 2 3/1 1910'. 300 » 
— 8 % 1910 820 ' » 
— 19la a:3 50 

CKKOIT I-ONCUCK 

Communal. 1879 445 » 
— 1SSÛ 
— 1891 329 » 
— 1892 360 » 
— 1899 357 » 
— 1906 410 « 
— 1912 libérée. 209 75 

Foncières 1879 . 483 » 
— 1883 353 50 
— 1885 363 » 

Foncières 1895... 369 
— 1903 412 
— 1909 216 
— 3 1/2 .1913 1. 427 
— 4 0/0 1913 .... 435 

Cill-.Ml.Nà lm M-.l 
Est 3 0/0 380 

— nouvelle .... 367 
— ^ 1/2 342 

P.-L.-M. 4 0/0 .. 
Fusion ancien 
— nouvelle ... 

Lyon 2 1/2 ..... 
Midi 3 0/0 .... 

— nouvelle ... 
-2 1/2 

Nord 4 0/0 
— 3 0/0 

— nouv.elle ... 
— 2 1/2 

Orléans 4 0/0 .. 
— 3 0/0 

' — 1884 
— 2 1/2 

Ouest 3 0/0 
— nouvelle ... 
— 2 1/2 

Lomb. 3 0/0 a.. 183 
Nurd-Espag. ire 355 

— 2e 313 
Saragosse Ire . 318 
— 2e sa; 
— 3e 325 

Riaz.-O. 4 0/0.... 

50 

43*j 
364 
360 
326 
382 
375 
353 

368 
363 

438 
396 

336 
391 
383 
366 

5U 

50 

50 

Nord-Don. 4 1/2. 
Volga-B. 4 i/2.. 

Obliuatiuus ul-, 
Chantiers de Ja 

Loire 5 % 
Omnibus 4 %.... 
Thomson 4 
Transatl. 3 

EN BAiMQ!;! 
Dniéprovienne . 
Monaco 
Monaco 5e 
Colombia (Pé-

troles de) 
Wj-oming orii., 
Chtno copper... 
Crown MUIKS.... 
De Beers ordin. 
lie àeet-s prêt... 
East RaiiQ 
Horseslioe 
Goidtields 
Leua 
S»od()erfoiilt*iii . 
Raudnmiés 
Ray . Ciiiisolid... 
a ban si 
Spassky Copper 
Util il CO ppéf 
Hartmann 
LtànosOU' 
Maltzol 
Maiacca 
Platine 
Toula 

468 i 

408 
392 

-o.a 
2905 

587 

1090 

239 i 
II.' 50 
301 ) 

42 M 
39 5( 
•10 7; 

50 
121 i 
128 s 
120 » 

20 > 
«2 5C 

393 5C 

351 . 
5)1 > 
121 » 
■fl » 

1235 -

COURS DES tiri/iiiu.o 
i.'" ..1res, 25 47 1/2 à 25 57 1/2; New-Vork, . 2* 

1/2 à 5 34 ,/Z; Suisse, 99 1/4 à 101 1/4; Uan>', «1 
1/2 à 9? 1/2: Hollande. 2 09 1/2 à 2 11 1/2; Espa-
gne, 5 12 1/2 a 5 22 1/2; Rouble, 2 1-' 12 ., -
1/2; R.Tan'pnavio. 1 36 R 1 40. 

Marché calme; baisse du 3% français, ds 
l'Extérieure et des fonds russes; i.ausst Un 
Rio-Tinto. En banque, fermeté des epourfeou' 
tières, des mines d'or et des ct:pr >rcs. Reçu-
de . la de B«!ers. . 

^ENTE m ENCHÈRES 
t.e matin i> neuî heures, 

et le soir ù quatorze heures. 

i H sera vendu le 17 mai cou-
r:tnt et jours suivants, dans les 
imagasins de la Compagnie des 
«Chemins de fer du Midi, gare de 
fBrienne, par les soins de M° 
HDUVAJL, commissaire - priseur, 
idiverses marchandises, notam-
5meut : 
-■3 macmnes.afli-icoles, des sacs 
café, sels, oi-ains, cuirs, liège, 
ifârine, avoine, maïs, caisses fi-
(jues s6eb.es, essence, cruchons 
en grès, savon, fusées paragrêles, 
articles de vélo, bicyclettes, 43 
plaques marbre, literie, fûts et 
bidons, huiles diverses, pétrole, 
tartre, planches brutes, tûts vi-
des en fer. quincaillerie, ferron-
nerie, matériel d'entrepreneur 
jtïe bûtisse, valises et malles, 
i linge et effets, emballages di-
ivers, vins et. spiritueux. 

Au comptant et 5 % en plus. 

breveté Bordx 
fourn. tous les 

grands magasins, concurr"» alldo 
(maintenant supprimée ne peut 
livrer tt<-= les commis, prendrait 
associé ru C» av. apport 15,000. 
,8,000' bénéf. net p. sa part, p. an, 
minimum assur. Ecr. S. 7, b. jal. 

Vente publique judiciaire 
Le mardi 11 mai 1915, à dix 

fieures, il sera vendu aux enchè-
res, dans ies chais de M. G. Pail-
lère et fils, 19, rue Sainte-Eugé-
nie, ministère de M. 7. LUCAS, 
Courtier assermenté : 

10 tûts (demi-muids) vin rouge 
Bas-Médec 1913 et 4 fûts vides 
«tat défectueux pour compte de 
;<jui il appartiendra, et en vertu 
Iduiugement du Tribunal decom-
merce en date du 23 mars 1915. 

HOTEL DES VENTE& 
7, rue Voltaire, 7. 

TOTE AUK ENCHÈRES 
Par le ministère de 

Commissaire - Priseur 
Samedis mai 1915,à une heure: 
Chambre à coucher pitchpin, 

meuble et objets divers, comp-
toir, tables marbre et chaises de 
café. etc. 

ADJUDICATION 
Le 11 Juin 1915, du- bois de 

chauffage nécessaire aux hospi-
ces Communication du cahier 
dos charges à l'économat, cours 
d'Albret, 91. 

ADJUDICATION 
Le 11 juin 1915, de la larino né-

cessaire- aux hospices. Commu-
nication du cahier des charges 
à l'économat cours d'Albret, 91. 

ADJUDICATION 
Le 11 juin 1915, de la bouille 

nécessaire aux hospices. Com-
municatir i du cahier des char-
ges à l'économ;.'. cours d'Al-
bret, 91, 

A{iparlts vides ou nteubl.. chôleaux, 
villas, propr., maisons. Adressez-vous 
Bureau Aka, H, Galerie-Bordelaise. 

ECOLE DE CHAUFFEURS 
Prix a forfait, brevet garanti, 
rue Edmond-Labasse, 7, Caudé-
ran (carrefour Judaïque). 

/Comptable expérimentée, an-
Vycienne employée travx comp-
tabilité Plgler Paris, demande 
emploi.- Très bonnes références. 
Ecrire A. X. X., bureau Journal. 

VOUÔ ^erez CERTAIN d'avoir du MUSCAT OE 

& i)Ollfej$e defa SOCIÉTÉ COOPCRATivLDEbMUSCÂl 

R0NTI6NÂN authenngfue 

5 NATURELS DE FRONTÎGNÀN.HÉRAULT1 

£3 * 

BOUCHERS, CHARCUTIERS, 
nOTEÏ.ÎEKtS, COMESTIBLES, Itf'u&.QiEEiEÎ'TiEiïS C3.-UL© 

£<a Cîiacièa-e 44 SA A MOMEIftWE " 
Première marque française. Catalogue iranco sur demande. 

AMANIKU et VIVEZ, 10, rue «le Brezets, 10, Bordeaux 

A l'exlrail de Poumoas de Chèvre, EucalypIoS, 
Formol, Gemme des Cèdres du Liban 

(MéîEtodc Past<e*sr, Browsi-Séqaard) 
sont les meilleurs préservatils de l'Infiuenza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La boite, 1 tr. 50, dans toutes les pharmacies. 
Dépôt général: ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

i3aa.-s7-oi rrnnco. 

fr-Ti c*,1F\?!B^ a tous sxtr la seule slfn.iture de 1 emprunteur 
.KTf«a»&ra I BANK,30. A. Cottart.KtruUla (16«année! 

2 Associés mobilisés 
céd.pto usine en pin» marche, sur 
simp. survc" comptable et direct, 
du contremaître, non mobilisa-
bles. Rapp. 39,000' bén. net mini-
mum p. an. Si paieni' couiptt, on 
laiss. au px du bénéf. d'une année. 
Sit. rare à saisir.Eer. 1). I*. 7, jal. 

VIN EXTRA 
2 ry l'h'a^r.I'eyronnct f) n11 h 
i CQ. VISIOOLE KOUVEIiLB Cl. m. 
VINS BLANCS tontes qualités. 

SERIEUSE 
sans rechute po»siblo 

pari os COMPRÎMES de GIBERT 
_'606 absorbable sans piqûre 

Découverte récente et sensationnelle destinée à révolutionner 1 e monde médical et 
letiiérapeutique moaerne. Traitement facile et discret même en voyage 

La boîte de. .14) comprimés 6 fr. 25 franco contre mandat. 
Nous n'expédions pas contre remboursement ) 

Pharmacie GIBERT, 48, rue d'Aubaqne— MARSEILLE 

MEDAILLE D'OH A LEif OSlTlOM Dis LIMOGES 

20,000 ouvriers pr ts travaux 
dusol,tsmétiers,tws.industries, 

ch.tràv.Ec.Faure,51,c.V.-Hugo,Bx. 

dem.ouvrières p' pantalons UW bleus,0«70,r.Sto-Catherine,149, 

fàM demande cheval et garçon 
Ul! livreur. Pipsau, boissons ga-
zeuse :. 50, rue Borie. 

v. 150 bqi-es Tins rouges 1913. 
i Crû clas-é. Ofïr. N. B. C. jnal. 

Camion automobile en bon état 
à vendre. S'adresser Garage rue 
de Cheverus, 7. 

PRÊTS SUR TOOTES GARANTIES 
ANDRE. 10. place Puy-Paulin. 

R ANDAULIÏT demandé, 10 HP, 
-* 4 cyl.. bonne marque, cons-

truction récente. Goyens, Arca-
chon. Saint-Ferdinand 

CHEVAL bon d^VAichlt 
BOUR aprèu essai. Ecrire Be-
zombes, vins, Talehce. 

A VENDRE Jolie et bonne po-
nette b. attelée, voiture caout-

choutée, harnais, le tout état n', 
ttes garant., 136, r. Bellevillo, Bx. 

CHICORÉE B
eoVdTdlœn 

immédiate, 175 et 180 fr. 100 kll. 
Emmanuel Galy,34, r.Ausone.Bx. 

Pour toutes Formes de Bouteilles 

34, rue Pomme-d'Or. Bordeaux 
"sîToAIIXE IVARfiENT A L'EXPOSITION OB BORDEAUX 1S-J5 

KÉ»AILLB D'OR A L'EXPttSITîOr» DB BORDEAUX 1901 
La plus haute réoonu»ns« accordée & cette tndustrla.. 

«JE NE FUME QUE UB WILr 

PARAISSANT 

ISS MARDIS etVEHDREDI8 
Elles sont reçues ta vetilo 

jusque IMA HEUitliS 

Minimum par insertion s Lignes 

\La Ligne comprend 25 Lettres, 
' chiffres et Ponctuations). 

Osmandes d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

4ncien of. ministériel n. mob. 
rech. empl. quelconque. Réf. 
éran, 228, rue Tondu. Pressé. 

griculteur expérimenté el 
^instruit dem. place régisseur, 
éf. 1er ordre. Ecrire B. L. 8, jnal. 

Tioulanger 50 a. dem. Société 
jTîcoooôrative dans les Charcu-
tes Adresse au bureau Journal. 

( loupeur pr dam. d. gr. maison 
yParis, ch. p;ac.e en province. 

Jullion, 20. bd Batignolles, Paris. 

T~\cmoiselle sérieuse dem. place XJ commise. Ecr K. L. G., b. jl. 
TVpli'uné Ecolo sup" comm». 
JL^-ii u., apport' client, bourg»" 
v:ns i, maison donnant emploi. 
Carto 1.440, bur. «Pte Gironde». 
T Mine du monde, veuve, ac-
JU'compagner. dame ou denpio. 
voyagerait. Adr. bur. du Jnal. 

TT1 xpert-comptable spécial, pr 
J_Jlns_tall. commerciale et indus-
triio venfleat.. mise à jour.balan-
ce, bilan. Se déplace. Ec.L.C.87,Jl. 
TTomme sér.. tr. valiae, désire 
jLJLempl. garde-mas., surveill., 
gérance,recouvrem.,cours. Ad.Jl. 
Tne nomme 14 ans, élevé à la 
fj campagne, possédant quelq. 
notions culture se placer, chez 
Jardinier ou horticulteur. Ad. Jl. 

J no homme 15 ans demanderait 
emploi bureau. Robert Isard, 

rue du Vélodrome, Mérignac. 

J ne dame sollicite emploi bu-
reau, écritur. ou autres. Peut 

fournir petit cautionnement. — 
I Mm« André. 92. rue Maurice. 

ne homme, joi. écrit., au cour, 
fj douane.d.emp. Ec.oond.R.R- jl. 

T4/ronsieur 40 a., n. mob., enten-
lYLdu aux affaires, tr. sérieuses 

réf., dem. emploi ou voyages. 
Lavarenne, poste rest., Poitiers. 

M r tr. valide demande gérance 
propriété en France ou Tu-

nisie, connaissance vinicole, éle-
vage et culture, parle arabe, es-
pagnol, peut conduire batteuse. 
Ecrire S. P.. bureau du journal. 

-\ff obillsé sérieux, instruit, con-
lyi naissant comptabilité, cor-
respondance, etc., échangerait 
travail, le soir, contre faible ré-
tribution ou chambre en ville. 
A. B. 15, rue Cazemajor. 

Y itiviniculteur sérieux, avec 
certif. et fam., connaiss. éle-

vage, dem. empl. Faire olf. L. G., 
rue Saint-Sernin, 140, Bordeaux. 

D em. homme non mobil.. 30 à 
50 a., sach. cond. camion, for-

ce moy. Référ. Ecr. L. F., jnal. 

cm. j. h. 14 et 15 a., Epicerie 
anglso. 19. r. J.-J.-llousseau. I) 

O 

D ame coiuinn dem. pers. sér., 
sachant soig. mal. paralysé', 

tr. bonn. ménag. Ne pas se prés, 
si l'on ne remp. p. tout, les cond. 
dem.; non couchée. Ec. L. T. 21, jl 

D em. ménage charretier conn 
ville, non mobil.. 2Ô-50 a., fem. 

occup.. logés. Rue F"-Sourdis, 87. 

G rands magasins de nouveau-
tés, grande ville du S.-Ouest, 

demande un bon vendeur, sé-
rieux, libre obligations militai-
res. Prendre adresse bur. jnal. 

n demande chasseur, 2, rue 
Voltaire, il Bordeaux. 

kn dem. ouvrières pour pan-
f talons, 35, place Pey-Berland. 

On dem. tourneur - mécanicien 
non mobil. pour prendre di-

rection atelier. Ec. P. B., bur. Jl. 

[n dem. livreurs non mobil., 
"munis b. réf. Calffa. Bordx. 

On dem. garçon charretier ch. 
marchand de grains et four-

rages, 05 fr. p. mois, nourri et 
couché. Ecrire G. D. G., b. Jnal. 

KU dem. b. t. f.. conn. cuisine. 
'Réf. S'ad. mat.,20S,r. St-Genès. 

Ûitrss d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

A vis. Jean, 8, rue Michel-Mon-
taigne, fournit bons domest. 

justeurs, tourneurs, contre-
maître d<i«s 18,. r. Monadey. 

B 
onne t. f., 25 a 40 a., d*«e en 
Médoc. Référ. Ecr. D. L., jnal 

C rochet 2 à 4 fr. p. jour. Anna 
^Roussel. Grenade (Hte-Gar.). 

J 
ean, 8, rue Michel-Montaigne, 
dem. valet de chambre-cocher. 

M 
aison St-Blancat embauche 
ouvr. maréchaux.Vigean-Bx. 

M 
aréchal dem. apprenti payé 
ou ouvrier. Adr. bur. jnal. 

On dem. Jeune homme 16 ans 
pour magasin et courses, sa-

chant très bien lire et écrire. Ré-
férences. S'adr. rue Maubec, 16. 

On dem. ouvrières pr panta-
lons toile, bien payés, rue 

d.u Palais-Galllen, 65, Bordeaux. 

On demande bon ouvrier coif-
feur, 100 fr. par mois, nourri, 

logé. Ecrire 20, bur. jnal, Cognac. 

O 
0 

n dem. ouvrières, pet. ouvr. 
tailleuses, 10, place Tourny. 

n demande un garçon de 
courses, 3, place de Tourny. 

m&l demande manœuvres 5 fr. ml par Jour. Usine Théron, 
chemin de ia Palu, 7, Bordeaux. 

P IANOS bon marché. Accords. 
Répar. Housty, 6. r.. Culraude 

Offres ds Location 
1 fr. la ligne 

nu dem. échoppe 4 ou 5 plèc. ou 
wH appart' imlépendt av. ou s» 
jard. St-Ferdinand. Ecr. G. 10, jl. 

Appart. meub. conf., 6 p., eau. 
gaz. élect., w.-c On divis. On 

donnerait pension. Adr. journal. 

Alouer propriété, 109, cliem. de 
l'Eglise, Talence, 14 pièces 

maître, meublé luxueus», 5 hec-
tares parc très ombr. Condit. 
exceptionn. S'adr. sur ies lieux. 

"ITlouer, meublé ou vide, 5 piè-
.AV ces clans Jolie maison, belle 
propriété, beaux ombrages, au 
Béquet. 384, route de Toulouse. 

O n dem. bonne a t. faire, bons 
certificats. Ec. R- V. R., Jnal. 

P our campagne env. Bx, bonne 
t. f. robuste à**l K. C. 17, jl. 

rrirès bon scieur, limeur, de-
X mandé. Adr. bureau journal. 

Pension de famille 
1 fr. lo ligne 

On louer' maison en totalité ou 
par pièce. On prendr' même 

pensres.Air d.pins. Barail,Pessac. 

Alouer, iolie chambre meubl., 
mais, part., à dem™ ou pied-

à-terre. A-dresse bureau journal. 
el appart. c. Alsace, 1,5001. S'°r 
3 bis, rue Chapelle-St-Jean. 

liez pers. sie, ch., cuis. meub. 
Ja louer, 36. r. Berruer, matin. 

arage particul. bien installé, 
Cx-de-Seguey, à louer. Ad. jl. 

Beianies de Location 
-! fr. la ligne 

Perdu par petite apprentie 35 fr 
en billets. Rapp. 2, r. Voltaire. 

J e cherche chambre meublée, 
électr., entière liberté. Indiq. 

le rrix. Ecr. à F. T..' bur. jnal. 

O n demande à louer échoppe 
ou appartem. r.-de-chaussée, 

meublés de 3 a 4 pièces, av. pe-
tit jardin. Quart. St-Ferdinand 
ou environs, 80 a 120 fr. S'adres-
ser 45, rue Emile-Fourcand. 

Purgatif, laxatif, ralrnîchissant. 
45 ans <le succès. 

Exigez de votre pharmacien 
la boite qui porte le nom de 
^ÎJESOX^ sur l'enveloppe. 

Dame anglaise dipl. donne le-
çons, cours, examens et com-

merci. Mm» Holt.. 13. nu FTenrus. 

JE PREND. ASSOCIÉ 
Me donne actuell' KM>' bcnél. par i'. 
Apportnécess.23,000'. A.S.4, bur.jst 

PHOTOGRAVEUR au courant 
tous travaux pour journaux 

quotidiens est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du journal. 

Levrette arabe grise, tachetée, 
longue queue, s'est égarée. La 
ramener 60. rue de Marseille. 

Employé série...-: demande em-
ploi bureau, magasin, usine ou 
représentation avec fixe. Référ. 
Charrade. poste restante. Bourse. 

SON REMEDE 
Mais oui, il est vrai que c'est un bonbon de Pâte Re-

gnauld qui plaît et guérit tout .1 ia fois. Ouelle ressource 
pour la jeune mère dont l'enfant a la coqueluche ! Elle pourra 
ainsi calmer les quintes de toux de son bébé. 

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour calmei 
très rapidement les accès de toux les plus violents, les en-
rouements les plus opiniâtres et les irritations de la gorge et 
des bronches, quelque vives qu'elles soient. La Pâte Regnauld 
facilite l'expectoration des glaires et. des mucosités et adou-
cit la poitrine. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos pourrions 
contre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La botte : 
1 fr. 50; la 1/2 boite : 0 fr. T5. 

li tT^LC H 1 S La .Maison FHEKE, 19, rue Jacob, Paris, 
fcaM envoie, a titre gracieux et franco, par ia 

poste, une botte échantillon de Pâte Regnauld, à toute per-
sonne qui lui en fait la demande de if part de la Petite Gironde 

PSR FS û fT* T F P niAT *>u6rison prompte, radicale et discrète, 
liKfllirlrA Ki il! sans privations ni injections, de toutes les ma 

LES UIIHULLU DLUE ladics secrètes - HOMMES & FEMMES - U 
boîte: <5 fr., toutes Pharmacies, et Ph'" BLOT. 38. B-i Strasbourg, TOMOCSB 

Mesdames, 
Pour avoir de la Jolie lingerie A des prix 

avantageux, achetez vos DENTELLES et vos 
BRODERIES A la MLËRCERIB MODÈLE, conrs | 
d'Alsace-et-Lorraine, 131. | 

■■PII IIPI II II l'I Ul IWIlIMBMBBPa 

Travaux à Façon 
1 tr. lo ligne 

B 
Q 
G 

.emande 1er, r.-de-chauss. ou 
ïmais. 5 pièces. Ec. B. E.. b. j. 

Fermier ayant vaches cherche 
propriété favorab. à l'exploi-

tation du bétail en ferme ou mé-
tayage. Adresse bur. du Journal. 

\ utoi. Téléphone 39,32. Répa-
^\_ratirins toutes marques. Tra-
vaux sur devis. Judaïque. Thé-
bault. 23. ruu '!» Vincennes. 

A 
v. piano neuf, valeur 900 fr., 
laissé 250 fr. Ecr. A. S. 7, jal. 

A vendre 58, rue des Menuts, 
.salle à manger, chambres, 

divers meubles, bicyclette. 

A v. cheval breton, à deux Uns, 
xLb. état. S'ad. Laulhô. Pessac. 

A 
Libourne. 37, r. Sabatié, Louis 
ach. monnesanc. dém.,arg.,br. 

A 
en. occ. déc. ond., Palmes, M. 
agric, ofï. Nichan. H. L. 13, Jl. 

A 
v. Briare race pure 11 mois. 
Bon de garde, 45, r. Marmande. 

ï~t) etoucheur d'agrandissements, 
JA/ travail a façon. Armand. 6, 
quai des Salinières, Bordeaux.. 

S 
péc. cost. taillf p. dame, faç. 
dep. 10 fr., 190, r. Ste-Catherine. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

D ésire acheter cheval MO à 
lm35 tout attelé à forte four-

ragère, 43, r. Pércy, Bordeaux. 

,1 e cherche ligne téléphonique 
quart, gare St-Jean. L. B., jal. 

J achète livres t'genres.Jourde, 
8. r. Dufour-Dubergier, Bdx. 

M achine écriture visible, 150 £. 
Braillard. 10, allées Tourny. 

O n achèter' baignoire enfant, 
Offres bur. Journal, A. T., 50 

A chat livres, antiq. Georges, 
_bouq.,c. P»st'">M0,Bx.Oo'-.ie(jtin. 

vendre 5 poneys et juments, 
19. route de Toulouse. Bdx. 

P 
P 

etite voiturette dem<i«". Ecr 
carte électeur 598. journal. 

iano Bord, belle occ, 285 fr. 
départ, 35, rue de Belfort. 

^T>onette, voiture et harnais, à 
J. vendre ensemble ou séparé-
ment. 19. rue du Cloîtra, 

Lingère, 18 ans, demande place 
vendeuse ou autre. Ecrire M"« 
Dubrous, 6fi rue de Landiras. 

AUTOS & CYCLES 

A utomobilistes, roulez écon. 
en faisant rem. ù neuf vos 

8neus ou en ach. des pneus d'occ. 
sln. Baudou, Les Eglisottes (G.). 

Pour Bdx. Faret, 69, c. Pasteur. 

A uto de Dion 1913,6-8 HP,2 cyl., 
2 pl. complète, parf. état, à 

vendre. M. C. 112, bur. Journal. 

A 
uto lég., mono, 2 pl., b état, 
1,200'. Palis, 133,rte St-Médard. 

A v. i camion. 12 HP, 2 plac., 
1 fourgon, 1 voiturette 8 HP, 

4 cyl., t' bien équipé av. secours, 
facil. paiem'. 49, la Franchise. Bx 

uis acheteur bicycl. dame état 
neuf. CaeyatA. pl.' PeUeitrm. j. S 
lorpédo 8 HP. mono « neuf, à 
v. ou éch. p. 4 cyl. Ec.T.P.H.,31. 

Ventes et Achats d'Immeubles 
TERRAINS. PROPRIETES 

i fr. BO la ligne 

A 
v.. échoppe 8 plèc, gr. jard., 
17. rue de Carros. S'y adress. 

Pour industrie, vaste wrrala 
6 hect.. quai La Souys, à.Bdx 

à vendre tout ou partie. S adres 
ser M» Brezzl, notaire a Pessac. 

Perdu chiei. Ubri av. muselière». 
Prière aviser Labourdette. Pe. 

tit-Chemin-d'Eysines, 25, Bouscat. 

Offres et Demandes de Gaoîtaoi 
1 fr. 50 la ligne 

On cherche personne p. affaire 
avantag. av. la Russie. Ecrir< 

Schadkan, 18, rue Beaubadat. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

lours de machine à écrire, 5 fn 
par mois. Ec A. B. 13, jnal C 

TViano, violon, mandol.„solfèga 
X pr. brev. Leç. jr ou sr, 3 f. p,m, 
247, c Toulouse. S'ins.Jeudi ap.-m. 

P rofesseur latin, Iranç., greo 
8, place d'Aquitaine (au 1") 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligne 

Chien laverack sans collier ré* ^ 
fugié, 19. place Meynard. 4' 

P erdu dim. bourse argt. Fort* 
récomp Rap.83, q. Chartrons. 

P erdu broche 4 plaq., fin avriL. 
Aviser, 17, r. Dublan. Récomnf 


